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Ce n'est pas parce que la reprise 
e l’activité économique dut les 
raztds pays industriels s'est 
; *nlK>rd manifestée par nu retour 

- a force de la demande d’antomo- 
• Oes que rien n’est changé et que 
■bu ne changera en profondeur 
. court et à moyen terme dans 

- monde capitaliste. Cependant., 
-ne fois qn’on a dit que la der- 
■ïère récession, la plus sévère 
‘ spiris ia grande dépression des 
nuées 30, a Bans doute marqué 
' , Qn d’une période et le début 
ane nouvelle, il reste à définir 
i termes plus concrets en quoi 

- insistera la transformation. C’est 
cet exercice que se sont essayés 
L ig™n Tan Lennep, secrétaire 

: métal ’ de rO.CJDX^ et ses 
rperts «fans un document qu’ils 
aillent en annexe de leurs 
perspectives économiques» pour 
} second semestre 1978.. sous le 
it» apparemment neutre de « Un 
Bénario de croissance à l’hori- 
|r on 1980 ». 

- - les économistes du château de 

Muette se défendent de pré- 
senter des «.prévisions » ou des 
— hjectifa C’est là nue façon habile 
te tftff i pier l'objection qui est son- 
-en*. faite aux plans indicatifs «à 
a française » : les projections 
iontvfiç sont accompagnés sont- 
•Ues une expression du «-souhai- 
■able » bu du « probable »? U est 
m outre précisé que le scénario 
iout fl est question est publié 
■ous punique responsabilité du 
secrétariat de rO.C-D.E- 
Toutes ces précautions ne suffi - 
lent pas & retirer à ce travail son 
caractère hautement poli tiq ue. 
... C’est iutl^îa çe*w do, base ‘,/Sxs, . 
\ liscussion i la réunion des minis - 
„ res des vingt-quatre pays œem- 
ra de l’Organisation (dix-neuf 
, • ays d’Europe occidentale. Etats- 
nis, Canada. Japon. Australie, 

; ;r ouveDe-Zélande), les 21 et 22 juin 
îmier à Paris. Lors de cette 
inférence avait été adoptée une 
•darathm dont le principal objet 

- art de mettre en garde les gou- 
mèments contre la tentation 
accélérer le rythme de la crois- 
race. Une telle politique risque-, 

. dt, était- il dit, de provoquer une 
ourdie flambée d’inflation, dont 
s effets bénéfiques sur l'emploi 
liaient de courte durée car la 
xrehanffe de r économie serait 
ite suivie d’une nouvelle réces- 

Ponr avoir reçu le plus de 
ublicité, cette première conclu- 
ion des experts n’est pas néces- 

eut-être la plus convaincante 
e toutes celles qui résultent de 
lut analyse. Elle n’est pas non 
lus exempte d’une certaine 
antradiction. Les économistes de 
O.CJDJEL sont les premiers à le ' 
^connaître. « H convient de 
oter, écrivent-ils. qu’il peut y 
voir un certain antagonisme 
atre la nécessité de réaliser une 
iprfse- modérée de l’activité et 
■s objectifs de stabilisation des 
rix. Plus Texpaïudon sera lente, 
lus lente sera la progres sion de 
dL productivité et plus vigoureuses 
w eront, par conséquent, les près- 
ions tendant à restaurer la 
“ enta.Mll té par de» relèvements 

Le mérite du scénario est de 
irer les conséquences économi- 
nes du changement essentiel qui 
est produit depuis quelques 
nnées et qui concerne non pas, 1 
omrae on Ta dit un peu vite, 
de conso m mati on , 
dures de la prOé 
Le xenebérissement 
énergie. la forte augmentation 
es salaires, la lutte contre la 
oUution, tout cela rend néces- 
saire ùnc «importante modifie*- 
ion interne de la répartition des 
evenus ». Les pays industrialisés 
evront exporter davantage, car 
bs termes de l’échange ont été 
;nodiflés à leur détriment (à 
anse de la hausse du pétrole), 
ls devront consacrer bien plus 
le ressources à l'Investissement. 
M la nécessite d’opérer un 
transfert « des revenus du travail 
revenus du capital ». 
(Paradoxalement, cela signifie que 
i modèle » économique de 


La ganche libanaise etTO.LP. 
hésitent à ratifier l’accord de Damas 

. Le projet d'accord, syro-palestinien, rendu public le mardi 27 juil- 
let à Damas, à la suite de cinq jours.de négociations, a été rejeté 
par le Front du relus palestinien. Il suscite des réserves de la part 
des progressistes libanais, et même au sein de FOLJP. Le négocia- 
teur palestinien, M. Farotik Kaddoumi, est reparti pour Damas pour 
« tenter » de réduire lés divergences entre la Syrie et les alliés liba- 
nais de la résistance l 

L'accord pourrait Être signé malgré tout par les Palestiniens, et 
les progressistes ne s'y opposeraient pas. Toutefois, les deux parties 
semblent sceptiques quant à son application 


En voulant se présenter en mé- 
diatrice entre les progressistes et 
la Syrie, l’OXJ*. chercherait * 


la halle dans le camp adverse < 


forces au Liban donnB bien évi- 
demment à Damas le pouvoir de 
contrôler les Palestiniens à sa 


conserver un minimum de marge obliger leurs ennemis soit à axré- 
de manœuvre pour tenter d’assou- ter les combats pour permettre 
plir les conditions qui lui sont l'accession de M. SarkJs à la pré- 
imposées par Damas dam l’accord sldence. soit à prendre la respon- 
élaboré mardi et «pii. sur deux sabllité de la vacance du pou- 
points au moins, Intéressent au voir à la tête de l'Etat au cas où 
premier chef la présence pales- le président élu serait dans 11m- 
tinienne au Liban : l’absence de possibilté de prêter serment et 
toute référence au retrait des d'entrer en charge, 
troupes syriennes etTapplicatlon 

Accrochage entre phalangistes 
et chamounisles 

contrôler J es raiesumens a sa -n nll _ 

e‘ de nstreln*, co S 5 iaèr»ti<«S“^^ra5”t “ 

acuviies. . aggravent les divergences au 

Le proj^dacœrd SPro-palesti- seLn de ]a coalition conservatrice 
men est egalement contesté sur entre fe parti phalangiste de 
un troisième pçdnt : la gauche ^ Gemaiel et le RNi. de 
libanaise souhaite que le règle- ^ chamoum Un accrochage en- 
ment des aspects politiques du tre les miliciens des deux partis a 
coiÿit sf tosse sots l'autonté du fait huit morts et dlx-lnütblçs- 
président élu. Si. Elias Sarfas. qui ^ à jeranieh, « capitale » de la 
doit, en prinoip^ prendre ses chrétienne. S’agissait -il 

fonctions le 23 septembre prochain. ^np « querelle d’automobilistes 
et non pas durabtle mandat de t a généré en bataille ran- 
l’actuel chef de l’Etat, M. Solei- g èe ^ comme l’a affirmé d’emblée 
man Franglé. la radin phalangiste, oq d’n ri inçj- 

■ Le projet d'accord prévoit bien dent autour d’une cargaison 
que' la « table ronde » entre bel- d’armes en cours de débarque- 
ligérants libanais se tiendrait sous ment, comme l’assurait une autre 
rigide de M. Sarids, mais elle version ? Les chefs des deux 
^devrait .aussi avoir lieu «.sans partis. îdM- Gemayel et Cha- 
hbenais • xnotS. se sdnt aussitôt ‘rénnis peuit 
la résistance mlestinlems sont circonscrire l’incident : ils ont 
convaincus que Damas et ses alliés décidé de constituer un a com- 
conservateurs an Liban veulent, mandement militaire conjoint » 
ce faisant, « déblayer le terrain en vue de renforcer leur cohé- 
et terminer leur liquidation » sion. 

avant l’accession de M. Sarkls au ( Lire la suite page 3.) 


M Jean François-Poncet 
est nommé 
secrétaire générai 
de l'Élysée 

M. Jean François - Ponce t, 
secrétaire d'Etat auprès du 
ministre des afTaïres étran- 
gères. a été nommé, mardi 
27 juillet par un décret et 
deux arrêtés publiés ai 
• Journal officiel * du 28 juif 
let secrétaire général de la 
présidence de la République, 
en remplacement de M. Clau- 
de Pieire-Ërossolette. 

Quelle que soit la nouvelle fonction 
à laquelle sera appelé M. Plerre- 
'Brossolette (qui pourrait succéder à 
Jacques Chaîne, assassiné le 15 mal 
dernier, b la présidence du Crédit 
lyonnais), son départ de l'Elysée ne 
peut guère être interprété autrement 
que comme une disgrâce. Les rela- 
tions entre le chef de- l'Etat et le 
secrétaire général de la présidence 
de la République s'étaient lentement 
détérioré »s depuis mai 1974. 
M. Pierre-Brossolette ne cachait pas 
qu'il lui était devenu de plus en plus 
difficile de collaborer avec M. Gis- 
card d'Estalng, dont II critiquait sou- 
vent. en privé, les Initiatives. 

Le secrétaire général 6e heur- 
tait en maintes occasions au prési- 
dent de la République. Ce dernier 
qui lui reprochait de trop parler, ne 
pouvait accepter en outre que son 
plus proche collaborateur s'opposât 
à bon nombre de ses Idées. 
M. Pierre-Brossolette avait par exem- 
ple, révélé que les membres du cabi- 
net présidentiel se demandaient tous , 
les matins 'avec Inquiétude ce que 
le chef de l’Etat allait encore inven- 
ter. Mais ses réserves ne portaient 
pas seulement sur les « gadgets • 
de M. Giscard d'Estaing : réaliste 
et sceptique, le secrétaire général 
de l'Elysée passait pour un ennemi 
dé toutes Jes audaces ; cette pru- 
dence, oui justifiait un certain !m- 
rnobHlsnw; .•^'cteqéait? -apparemment 
aux affairas politiques corrtme au 
domaine dlplomHticïue. 

THOMAS FERENCZI. 
(lire la suite page -L) 


Christian Ranucci 
a été décapité 


avait enlevée. Christian Ranucci, âgé de vingt et un ans. a été exé- 
cuté ce mercredi 2S juillet à la prison des Baumettes â Marseille, à 
4 h. 13. Son pourvoi en cassation avait été rejeté le .17 juin dernier. 

Appelé pour la deuxième lois à faire usage de la prérogative que 
lui donne la Constitution, M. Giscard d'Estaing avait refusé d'accor- 
der la grâce. Il en avait fait bénéficier le jeune Bruno T., âgé de 
dix-sept ans et demi au moment où iZ avait assassiné une vieille 
femme 

Un autre . condamné à mort, dont le pourvoi en cassation a été 
rejeté, attend la décision, du président de la République : il s’agit 
de Moussa Benshara, meurtrier d’une femme de quatre-vingt-trois 
ans et incarcéré à la prison de Dijon. 

Les guillotines de l'opinion 

par PHILIPPE BOUCHER 


d’Estaing avait fait connaître son de mort, dérisoire en termes de 
« aversion profonde » envers la statistique, immense en termes 
peine de mort et son son ci qu’elle d’éthi«rue, ne peut être examiné 
ne soit pas envisagée en fonction à la seule lumière du crime qu’elle 
de c considérations électorales ». punit La peine de mort est plus 
Les secondes l’auraient-elles em- qu’une sanction : elle rejette 
porté, pour le chef de l’Etat, sur celui qui la subit au-delà du 


Ul première ? Au fy-r-mp d'une évo- monde vivant qui 


>révu 

lution de pensée, plusieurs fois telle procédure. La décapitation 
développée en public. M. Giscard ne peut se définir, pour ainsi dire, 
d'Estaing se trouve en plein accord que par une tautologie : c La 
avec snr» ministre de la justice sur peine de mort est la peine de 
l’exemplarité de la peine de mort. morL » 

Au point qu'ü retient cette thèse Peut -ou, sur une telle ques- 
à propos d’un supplicié dont la tion. avoir une opinion mitigée ? 
jeunesse, les antécédents familiaux Peut-on y répondre, comme cela 
extravagants, le crime « gratuit ». ■ semble résulter deTexamen 
" *■ e conjugué des déclarations et de 

la décision du chef de l'Etat, par 


Comment prendre en compte ce 
qui ne s'est pas produit ? Rien ne 
peut prouver qu’une exécution 
capitale « empêche » la répétition 
des crimes identiques à celui qui 
est réprimé. H est arrivé que 
l'abolition de la peine de mort 
s’accompagne d’une diminution 
de la criminalité de sang. Pour- 
quoi donc ne pas admettre qu’un 
doute, au moins, subsiste quant à 
l’exemplarité. 

Ce qui d'en- donne que plus de - 
force à une autre question que 
IL Giscard dtttliog r~ '* 


f Lire la suite page 8.) 


fonction de la 


Motistapha Safonan 
La sexualité féminine 



Un livre qui redresse bien 


Coli. Le Chomp freudien dirigés 


‘Occident devra 
elui des. pays communistes, où 
a consommation est traitée en 
tarent pauvre. 

( Lire nos informations page T8J 



LES ASSOCIATIONS POUR L'ENVIRONNEMENT 

UNE NOUVELLE PARTICIPATION 


La politique de l’environnement 
a désormais ses militants: les 
associations. Trois cent mille 
adhérents, dix mille organisations 
et une centaine de créations sup- 
plémentaires chaque mois, voilà 
qui décrit avec éloquence l’am- 
pleur du ph énomèn e. Il s’agit là 
d’un fait nouveau, remontant tout 
au plus à une décennie, et qui doit 
être bien distingué d’autres phé- 
nomènes associatifs : celui regrou- 
pant des exploitants sans but 
lucratif (associations de gestion), 
celui qui réunit les citoyens 
désireux d’exercer une activité 
particulière (associations de 
sports, de loisirs ou culturelles), 
celui qui rassemble des personnes 
ayant un problème particulier en 
iiimmn n (associations de parents 
d élèves, par exemple). Les asso- 
ciations de l'environnement ont 
pour finalité la sauvegarde au 
l'aménagement du cadre de vie. 
Elles veulent donc Incarner un 
Intérêt général, mieux même : une 
wyjffpnn*» universelle. 

Certes, un véritable recensement 
de associations de l’environ- 
nement reste malaisé. A la limite, 
nous trouverons toujours des cas 


Ainsi, où doit-on situer les 
associations de consommateurs ? 
SI elles ne défendent pas les 
espaces naturels, à tout le moins 
Jouent-elles un rôle dans l'envi- 
ronnement immédiat de l’homme. 
Nous aurions donc tendance à les 
inclure iim» la catégorie des asso- 
ciations de l'environnement 

Inversement. Il faudrait disso- 
cier des associations de l’environ- 
nement, celles qui constituent des 
c syndicats de possédant* » lut- 
tant pour la pérénité d’un privi- 
lège (mai* préserver un pano- 
rama, c’est peut - être aussi 
défendre une cause d’intérêt gé- 
néral), ou celles qui ont pour 
unique objet de faire monter les 
enchères. 

L’on reproche parfois à ces as- 
sociations de défèndrê des « inté- 
rêts particuliers ». L’accusation, 
soulève le vieux problème de la. 
définition de l'intérêt général. 

(*! Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de la qualité de la vie 
t environnement). 


par PAUL G RA N ET C*) 

L’intérêt général peut n’être 
qu’une invocation formelle pour 
exiger des sacrifices, des renon- 
ciations, des silenoes. au nom de 
valeurs abstraites et lointaines qui 
sont censées assurer la cohésion 
de la société, sa fidélité à elle- 
même et son avenir. Mais l’inté- 
rêt général peut être considéré 
aussi, comme « ce qui assure à 
chacun toutes les possibilités 
d’épanouissement offertes par le 
niveau de civilisation matérielle 
et de culture existant à un 

lin mouvement 
difficle à cerner 

Le mouvement associatif pour) 
P environnement est donc difficile i 
à cerner, d’autant qu’une as s oci a - I 
tira peut changer de comporte- 
ment, voire de raison d'être, au 
fil de son évolution. 

H nous suffit, cependant, de 
savoir que le mouvement associa- 
tif, dans son ensemble, est majeur, 
compétent et sérieux. Qu’A tra- 
duit dans ses composantes essen- 
tielles une volonté de défense de 
la flore, de la faune, des sites, des 
paysages et des espaces naturels 
— et par-là même une large prise 
de coriscâence de ces .problèmes. 
Et qu’il résulte d’une évolution 
historique. 

Il y a vingt ans, l’on était prêt 
à tout sacrifier à la croissance. 
Chaque commune rêvait d’une 
zone industrielle ( et d'une zone 
d'habitation. Tout maire, tout 
pnndidnt avalent les yeux fixés 
sur les taux et les statistiques de 
progression. C’était l’époque des 
comités d'expansion. 

Nous vivons aujourd'hui le 
frffmpu dés comités de défense. Ils 
procèdent d’abord d’un réflexe de 
peur face à une génération de 
bâtisseurs qui, appuyée sur des 
moyens techniques décuplés, a 
.plus détruit (ou remodelé) la na- 
ture en quelques années que 
durant les siècles précédents. Us 
marquent ensuite le désir de 
pause et de réflexion d’une nation 
contrainte par une secousse éco- 


nomique à moins mal maîtriser 
les vertiges de la croissa n ce. Us 
traduisent enfin le traumatisme 
de l’homme, brusquement 
confronté aux menaces d’une rup- 
ture des équilibres naturels. 

Pour brutale. Irritante et parfois 
injuste qu’elle soit, cette attitude 
de défense est saine. Ayons lè 
courage de reconnaître que la déi- 
fication de l’industrie; ' les taux 
forcenés d’urbanisation, la densi- 
fication indéfinie des villes, la 
privatisation de r espace, l’esprit 
« moUochéen » de certains grands 
travaux publics, tendent à agres- 
ser le milieu naturel, aussi bien 
que la sensibilité et l’équilibre 


(1ère ta suite page 17. F 


AU JOUR LE JOUR 


\ CHACUN SES JJ. 


En 1940. .... 

Sennep expliquait là 1 'défaite 
française en montrant un cxd- 
terreux accablé de reproches 
par un aristocrate : « Que 
voulez-vons ? Vous faisiez vos 
délices de Proust et de Gide. » 
Les échecs essuyés par nos 
athlètes à Montréal au- 
raient-ils pour origine de mau- 
vaises lectures? Quel auteur 
a scié les jarrets d'Echevtn, 
coupé le souffle de Morélon ? 

Une interview de Guy Drut 
nous a mis sur la piste du 
coupable. «Bien sûr, j'aime- 
rais gagner, affirmait le 
champion du 110 mètres haies. 
Mais e n fin , si je perds, je 
n’en ferai pas une maladie. 
Ce n’est jamais qu’un jeu.» 
Or, si vous consultez le Petit 
Robert, vous verrez qu'ü défi- 
nit le jeu comme c une activité 
n’ayant d’autre but «pie de 
procurer du plaisir». 

Voüà d’où vient tout le maL 
Par respect pour le diction- 
naire. les Français boudent 
des médaüles qui leur coûte- 
raient trop d’efforts. Que les 
étrangers s'en emparent I Ces 
gens ne savent pas s’amuser. 

GABRIELLE ROLIN. 


Aü PETIT PALAIS D’AVIGNON 


£eô pûmUifô 
de ia cMectiaa 
Campana 

M. Michel Guy, secrétoire d’Etat- à la culture, a inauguré à Avignon 
le nouveau musée du Petit Palais, où sont rassemblées les collections 
de primitifs que possédait la vide et la collection Campana, . dont le 
regroupement/ après un siècle de dispersion, fait figure d'événement. 


Les hautes murailles imprenables 
du Polais des ■ papes semblent 
considérer avec indulgence une 
foule jeune,, hirsute et bigarrée, 
qui doit leur rappeler le bon vieux 
temps. .Cette foule du Festival 
saura-t-elle prêter attention à ce 
qui se prépare au bout du parvis 
doré, maintenant muni de gradins 
propices au farniente ? Peut-être. 
En tout cas, les futurs visiteurs 
d'Avignon ne s'y tromperont pas. 

Le Petit Palais, ancien palais 
des archevêques, ferme . utilement 
la place du- côté du mistral, et la 
façade, -avec son mur crénelé, 
regarde de toutes ses fenêtres vers 
la ville, les autres murs régnent 


sur le Rhône. Avignon, qui en 
avait bien besoin, va posséder là 
un nouveau musée. Ce qui prend 

tournure d'événement, c'est que 

cette réalisation inaugure la réor- 
ganisation nécessaire des collec- 
tions de la ville et conclut en 
même temps une étrange affaire 
qui dure depuis plus. d'un siècle. 
Affaire dont on ne peut rendre 
compte qu'en rappelant l'histoire 
du personnage -qui, de fùçon inat- 
tendue, se trouve maintenant im- 
mortalisé : Campana, qui voulait 
être prince et risqua les galères 
pour l'amour de l'ort. 

(Lire page 9 

Partiale d’ANDRE CHASTELJ 
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EUROPE 


DIPLOMATIE 


Espagne 

Le parti communiste espagnol 
réunit son comité central à Rome 


clandestinité et jouer cartes 
table en nous réunissant à Ma- 
drid », a. déclaré, à l’AJJ, un 

des organisateurs de la réunion. _ 

du comité central du parti com- tlon qu'elle soit discrète et surtout 

’ — ' “ que la Pa&onaria CMme Ira- 

burri) et M. Santiago CarriUo n'y 
participent pas, aurait pu être 
envisagée. Devant ces conditions, 
considérées comme « inaccepta- 
bles », le P.CJE. a décidé de se 
réunir à Borne, & l’invitation du 
parti communiste italien. 

La présidente du parti, 
Mme Dolores Ir&buni, venue de 
Prague, et le secrétaire général 
de celui-ci. M. Santiago Carrlllo. 
venu de Paris, dirigeront les dé- 
bats. La représentation de l’inté- 
rieur sera exceptionnelle, car, pour 
la première fois* des personnes 


MADRID ET 1E VATICAN 
SIGNENT UN ACCORD 
DE RÉVISION 

DU CONCORDAT DE 1953 


Madrid (AJJP„ AJ. Boiter). — 
M. Marcelino Oreja, ministre espa- 
gnol des affaires étrangères, devait 
se rendre ce mercredi 28 Juillet à 
Borne pour y signer avec le Vatican 


privilège des piètres 
jni. Jusqu'à présent, ne 
pouvaient Etre Jugés par le ponvolr 
autorlsatlon préalable 


leur supérieur. 

Ces deux éléments bloquaient 
pois plusieurs années la révision du 
ioncordat, sonbaltée de part t 


trc. Le ' droit historique des rois 
d'Espagne de rendre un avis décisif 
dans la nomination des évêques avait 
été aboli par la H» République,, 
en 1931, puis rétabli par le général 
Franco en 1939. 


le gouvernement espagnol proposera 


c mille ouvriers des usines 
Citroën, qui criaient tour à tour : 
«Vive le roi u, «Amnistie» et a Jus- 
tice sociale». Enfin, dans une «dé- 
claration ü l’opinion publique n. 


de leur qualité, de membres du 


Fernando Soto, Eduardo Sabortdo 
et du jésuite Francisco Garcia 
Salve dit « Paco », tous dirigeants 
des commissions ouvrières. L’éco- 
nomiste Ramon Tamanes parfcl- 


tants de toutes les régions. 

D’autres forces d’opposition 
seront représentées à la séance 
inaugurale : les courants démo- 
crates-chrétiens par MM. Joaquim 
Ruiz Jimenez et J aime GU Robles, 
les socialistes par M. Luis Yanez, 
chargé des relations internatio- 
nales. le parti socialiste populaire 
par l’avocat Raul Morodo, les so- 
ciaux-démocrates par l’avocat 
ma-nng? Diez Alegria 

Parmi les personnalités indé- 
pendantes invitées à Rome se 


trouvent en particulier deux 

cléâastiques : le jésuite José L 

Alegria et le chanoine Gonzalez 


pagnole. M. Rafael Calvo Serer 
f monarchiste Indépendant), fon- 
dateur de la Junte démocratique 
d’Espagne avec M. Carrlllo, en 
juillet 1974, est également Invité. 
M. Enrjco Berlin guer. secrétaire 


Italie . 

La direction de la déaiocratie chrétienne 
estime que HL Andreotti est en mesure 
d’obtenir la confiance da Parlement 

De notre correspondant 


Rome. — La direction de la 
démocratie chrétienne, réunie 
mardi 27 Juillet, a décidé à l’una- 
nimité que M. Andreotti. prési- 


toute majorité constituée à la 


ter un gouvernement monocolore. 
M. Zaccagnini, le secrétaire poli- 
tique de la D.C. a évité, dans son 
exposé, de demander de manière 
trop précise l’abstention indispen- 
sable des communistes. « Les par- 
tis dont les délégations ont été 
informées des lignes du pro- 
gramme, a-t-il déclaré, pourront 


i prenant acte du rôle croissant 
et déterminant du parti commu- 
niste, M. Zaccagnini a répété qu’il 
a’était pas question de 


ajouté le secrétaire de la D.C. 
Les communistes l’ont déjà pré- 
cisé : ils ne se prononceront que 


Grande-Bretagne 

Ancien secrétaire général 
de la Confédération syndicale 

LORD FEAÏHER Eïï MORT 

Lord Feather, qui fut sous 
le nom de Vie Feather, secré- 
taire général de la Confédé- 
ration des syndicats britan- 
niques (TUQ de 1969 & 1973, 
est mort à Londres dans la 
nuit du 27 au 28 juillet 
d’une crise cardiaque. H 
était figé de soixante-huit 

Prénommé Victor Gray son 
Hardie, en hommage aux deux 
grands leaders ouvriers du siècle 
dernier, par des parents fervents 
syndicalistes, lord Feather avait 
connu une jeunesse très pauvre 
dans le Y orksh.tr e. A Quatorze ans, 
il dut quitter l’école pour aider 
financièrement sa famüle. De 1923 
1 1928, ü travailla â la coopérative 


siège londonien du 

ruv. 

Autodidacte, Vie Feather avait, 
acquis une vaste culture, non seu- 
lement politique, mais aussi artis- 
tique. Rapidement reconnu comme 
un habile négociateur, Ü accom- 
pagna des délégations syndicales 
britanniques dans le monde en- 


tour des plaisanteries qui font 
rire le public des clubs de mineurs, 
li resta toujours très proche de 
la base ouvrière. Lorsqu’il' suc- 
céda, en 1969, à un idéologue du 
syndicalisme, M. George Wood- 
cock. Vie Feather imprima â la 
direction du TUC une image plus 
pragmatique, plus bonhomme 
aussi Ce qui ne l'empêcha pas 
de s’opposer durement à M. Ed- 
ward Heath lorsque le leader 
conservateur entreprit, en 1972, 
de limiter le droit de grève. 

Vie Feather avait pris 


bre des lors. L’année dernière < 


î dédoré guéri. — N. B. 


AU CONSEIL DES « NEUF » 

Les Britanniqaes font reporter à septembre 
la décision finale sur rëlection européenne 


Bruxelles (Communautés 
européennes). — Les ministres 
des affaires étrangères des 
Neuf, réunis mardi 27 juillet, 
ne sont toujours pas parvenus 


nant réfection de l’Assemblée 
européenne. M. Hattersley. 
secrétaire d’Etat britannique 
aux affaires étrangères, qui. 
une semaine plus tôt. n’était 
pas en mesure tT approuver le 
projet préparé par les minis- 
tres, a expliqué à ses coUègites 
que son gouvernement n’avait 
pas eu le temps de se saisir 
du dossier. Les Neuf s’effor- 
ceront de parvenir à un accord 
lors de leur prochaine session . 
le 20 septembre. 

M. van der Staël, le ministre 


De notre correspondant 
Neuf réaffirmeraient leur volonté 

de faire effort pour que l’élection 

puisse Men avoir fieu, comme 
prévu, en mal ou juin 1978 ; 
dans l’acte juridique lui-même 


sous-développés. 

La formule finalement retenue 
par la CJE.E, et qui va être sou- 
mise au co-présidcnt canadien de 


(c’est-à-dire la partie de la déci- 

5 tu i&jr f i£ a 


rlfltwÎM - nnp « à un allégement du fardeau de 

ï? dette ». Il y est précisé ensuite. 

“ semble -t -il, que les Huit entendent 

examiner a chaque cas * selon ses 
mérites. 

Enfin, les négociations qui dol- 


boufc dé ses réflexions, dans 


dit, mardi, qu'il avait une atti- 
tude « neutre » — que le gouver- 
nement de Londres n’a pas encore 
étudié. Le nouveau délai imposé 
par les hésitations britanniques 
sera mis à profit pour que la 


formellement ouvertes. Cet évé- 


rope, tant par M. Van der Stoel. 
que par M. Papall gouras, le mi- 
nistre grec chargé des relations 


contretemps, mais s'est 

déclaré « confiant » pour l’avenir. 
Quant aux Français, qui depuis 
l’accord sur la répartition des 
sièges, expliquent qu’il n’y a pas 
lieu de se précipiter pour 
conclure, ils ne se plaident, à 
l’évidence, i **”“ 


La négociation grecque 

Les Naïf ont approuvé d’autre 
part une déclaration par laquelle 
la Communauté Indique son lnten- 


dès l’automne. Ils porteront essen- 
tiellement eut les modalités de la 
période de transition. M Papall - 
gouras estime que s~ J J - 


achevée à l’Issue de cette période, 
el . .. ■ 

M. Papaligouras a souligné 


décembre 1975, s’étaient réservés 
la possibilité de désigner, au 
printemps 1978, leurs députés à 


H y est noté que dans cette 


par la CJÆs. Pour 


les délais voulus, à approuver les 
dispositions législatives nécessai- 
res pour procéder à l’élection au 
suffrage universel direct. Le 
19 juillet, M- Sauvagnargues avait 
expliqué qu’il serait politiquement 
et juridiquement aberrant que 
les Britanniques continuent à 
désigner leurs députés au suffrage 


talres. Celles-ci restent à préciser, 
ce qui n’ira pas sans difficulté, 
les Britanniques, contre l’avis des 
autres Etats membres. Insistant 
pour que, dans une zone de 
12 milles, le droit de pêche leur 


privUé 

l’Italie 


vllégiés (au même titre que 
1 Italie, l’Irlande et le Royaume- 
Uni) des aides fournies par le. 
fonds régional et le fonds social 


indirect, alors que les autres dont c 


niveau s composé de secrétaires- 
d’Etat (la France était repré- 
sentée par M. François-Poncet, 


Etats membres (à l’exception, 
toutefois, du Danemark, pour le- 
quel une dérogation reste envi- 


A titre de compromis, ü avait 
été proposé, le 20 juillet que la 


moindre assurance à ses interlo- 


tate » de la politique agricole c 

mune pour la Grèce, estimant que 
son application < ne soulèvera pas 
de difficultés majeures t. 11 fau- 
dra tenir compte, cependant, a-t-il 
observé, de la position géogra- 
phique de la Grèce, et par consé- 
quent des coûts des transporta. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


. Irlande du Nord 


• TOUTES LES AUTORISA- • Mme MARIE DRUMM, vlce- 
nONS D’ENTREE en Jüigola 

de 1TRA, a pris of fie tellement 
la direction du mouvement 
après ia décision, annoncée 
lundi 26 Juillet â Belfast par le 
secrétaire d’Etat à l’Irlande du 
Nord, M. Merlyn Rees, d’expul- 
ser du Royaume-Uni le prési- 
dent irlandais du Sinn Feln, 
M. Rory CBrady. — (AT JP.) 


précisé que cette mesure serait 
maintenue jusqu’à ce que les 
autorités aient une idée exacte 
des problèmes que pose le 
retour dans leur pays des An- 
golais réfutés au Portugal. Le : 
premier ministre a également 


même que nous, de façon tout 
aussi autonome, nous rendons au 
pays le service de former un gou- 


Ch ambre. On volt mal pourtant 
les communistes empêchant la 
mise en place d’un gouvernement 
alors qu’ils ne cessent de déplorer 
la longueur de la crise et d’ir — 
ter sur l'urgence de mesures. 

nomlques et sociales, dont 

taines figurent déjà dans le pro- 
gramme présenté par la démocra- 
tie chrétienne. — (Intérim.) 


Union soviétique 


i groupe d'intellectuels publie une liste 
huit personnes arrêtées pour délit d'opinion 
depuis la conférence d'Helsinki 

Moscou (ATT J. — Le groupe ques pour délit d'opinions sont .- 


d'intellectuels soviétiques qui 
s’est fixé pour tâche de faire res- 
pecter par I'U.R.S.S. les clauses 
de l’accord d’Helsinki affirme 
i texte de quatorze pages. 


M. Anatoü Ouvaroo, chercheur à 
la section sibérienne de l’Acadé- 
mie des sciences de rVJZEJS., qui 
est a soigné » au fameux Institut 
Serbsky à Moscou ; MM. Valéri 


vememeut soviétique „„ __ 

l’intention d’appliquer ses obliga- trouve à l’hôpital psychiatrique 
tiens internationales dans le n* 14 de Moscou, 
domaine humanitaire ». 

Le groupe, dirigé par le physl- Trois personnes ont été arré- 
- - ~ tées et inculpées de diffamation 


répression continue, peut-être 


depuis la conférence d'Helsinki 
pour délits politiques, quatre 
seraient -Internées dans des hôpi- 
taux psychiatriques. Pour les pri- 
sonniers politiques, selon le 
texte, les visites des familles 
sont encore limitées et la cen- 
sure du courrier accrue. 

ILcs quatre personnes internées 
dans des hôpitaux psychiatrie 


lovsk, M. Youri Tsarev. 
vrier de Leningrad, et M. Panel 
BachJürov, historien du Musée 
des beaux-arts de Yakoutsk. Ce 
dernier a été arrêté en juin, alors 
qu'ü tentait de se rendre à 
Nyourbachan pour voir M. André 
Tverdokhlebov, condamné à deux 
ans d’exil en Sibérie, Le beau- 
frère de N. Bachkfroo fu t dé- 
tenu quinze jours. Enfin, 
M. Alexandre Sünitsky a été ar- 
rêté à Erasnodar t pour avoir 
refusé de faire son service mili- 
taire » : a avait été appelé sous 
les drapeaux aussitôt après avoir 
déposé une demande d’émigra- 
tion en Israël .] 


Argentine 


des radicaux de gauche ont 
adressé, mardi 27 juillet, un 
télégramme au président de la 
République d’Argentine, lé gé- 


de Manuels Ermlnda Ban- 


de Roberto Santucho, dirigeant 
de l’Armée révolutionnaire du 
peuple (ERP),- tué la semaine 
dernière. 

Australie 

• M. FRASER, PRE MIER MI- 
NISTRE AUSTRALIEN. “ 
visite officielle aux E 
' Unis, a conféré mardi 27 juillet 


Tchad 

► LE GENERAL MALLOUM, 
président de la République du 
Tchad, qui recevait, mardi 
27 juillet, les membres du 
corps diplomatique de N* DJa- 
m e n a. s’est plaint de l” « at- 
tentisme » manifesté par un 
certain nombre de pays à 
l’égard de son régime. Lundi, 


relations avec M. Abba 
Siddick, secrétaire général du 
Front de libération nationale 
du Tchad (Frollnat). — 


M. Strauss chez H- Chirac 

ile marxisme conduit à la dictature» 


de la CD.U. (opposition chré- qu’un régime marxiste, à plus c 
tienne-démocrate en Allemagne moins long terme, conduit à la 
fédérale), a eu, mardi 27 juillet, dictature. A cet égard, nous avons 
un entretien d'une heure avec eu une leçon en tant qv’Âüe- 
ML Chirac. manda, que nous avons retenue. 

M. Strauss a expliqué, en quit- 
tant l’hôtel Matignon, qn*fl s'agis- 
sait de maintenir, comme cela se 

fait depuis douze ans. les contacte ^ “fi 

entre la CD.U. et lUIX R, en Zî ïïfflï 

vue de Diéoater l’avenir survivants parmi les fondateurs. 

vue ne préparer lavemr. Wons a0071s une soci£té démocn . 

d !5£ ra - ons de tique libérale, tolérante et ouverte. 
M. Schmidt, n a répondu, que C’est cela que nous voulons dé- 


situation dans l’océan Indien 


nomlques et financières entre 
les Etats-Unis et l’Australie. 


Ch i n e 

I UN RESPONSABLE DU BU- 
REAU DE NARCOTIQUES DE 
HONGKONG a démenti, mer- 
credi 27 juillet, les accusations 
formulées récemment dans 
l’ hebdomadaire soviétique Ne- 
delia selon lesquelles la Chine 
exporterait de l’héroïne en Eu- 
rope, via Hongkong. H a qua- 
lifié les assertions de Mbscou 


États-Unis 


noncé, mardi 27 juillet, qu’il j 
soutiendra la candidature- de 
M. Gerald Ford à la conven- . 
tlon du parti républicain. — 1 


l’Europe n avait pas à aider fendre contre tout empiètement 
un gouvernement à participation marxiste ou tout régime totah- 
communlste. H a ajouté: taire, qWÜ soit de droite ou de' 

e S’a est bon de savoir ce qui gauche. » 
est juste, ü n’est pas toujours Auparavant, M. Strauss avait «é 
bon d emboucher les trompettes l’hôte d’an déjeuner organisé par 
deVoptnion publique. A cet égard, l’Association France-Bavière, dont 
?, Pario-SMO, les Italiens étaient IX est le coprésident avec M. FM- 
«*■ On pouvait avoir des hésita- lippe Malaud. ancien ministre 
rions et le dire aux Italiens. Mais (RL), m avait traité M. WlBy 
os n est vas bien de parler ensuite Brandt de «marxiste convaincu », 
dune décision, secrète et de la bien qu’ «ariden agent de la 
ammuniguer aux journalistes. En CSA. », M. Schmidt d 1 « Wusion- 
aefmttme, je pense que cela a triste», et exprimé sa conviction 
etc conçu davantage pour des que ce que l’on est convenu 
prisons électorales en Allemagne d'appeler T « euro- communisme » ■ 
. • n’est qu’une des deux lignes tac- 

» J e j#» Jri sergent-major tiques utilisées par leKremlin 
tri maure d’école, et je ne veux dans le cadre de sa stratégie glo- 
bale. il avait aussi évoqué sa con- 
versation avec M. Mao Tse-toung, ^ 


Pour vos congrès et séminaires, 

Nous vous offrons 167000 km 2 . 

Parce que nous sommas Indépendants, pan» que rv 


» Diplexe hôtelier Intégré, nous 
cire oisposibon : LaTuntsJfc P‘ 
programme, de votre proch 
de force de venla ou du prochain voyage de si 
' s dlslrt bution : et cela, en fonction de vos besoins etseule- 
i sommes libres de vous racomman- . 
aou&kanès, et de choisir parr ' 

— w le» meilleurs, celui qui sera le 
Imfiquà pour fa taflie de votre groupe et pour robjectif de ' 

Noua, c’est : Tunisie Contact; la seule organisation tuni- 
Ir sa propre structure d’accueil en Frwtca,' comme 


retournez le bon ci-des 

I TUNISIE CONTACT 

I 


émis certaines critiques à l’égard 
- de la politique atomique française. 1 
Zl avait affirmé que « l’après- 
OTAN » devrait prendre la forme 
d’une Europe de la défense, et non 
pas d’une généralisation des arme- 


- monts nucléaires nationaux. 

• Les pourparlers gréco-turcs 
sur la ligne FXR (Fiïght Infor- 
mation région) séparant! es deux 
paÿs qui devaient commencer 


réunion a été retardée. . 

Les couloirs aériens au-dessus 
de là mer Egée avaient été fer- 


-EfUCè par la SA&.L. le Monde. 


30, rue de Richelieu -75001 Paris -26023.55. 
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AFRIQUE 


OUTRE-MER 


POLITIQUE 


Kenya 


Nairobi pose sept conditions 
à une détente avec Kampala 


publiques, nir du pétrole à l'Ouganda a tant 


conditions auxquelles il est prêt 

à normaliser ses relations avec 

l’Ouganda, qui se sont gravement 
détériorées depuis le raid israélien 
eut Enfcebbe. Devant le corps 
diplomatique et la . presse, qu'il 
avait convoqués, M. Munyua 
WaJyaÜ, ministre des affaires 
étrangères, a fait savoir que l’Ou- 


qu'ü le paiera s, mais conseillé 
gouvernement ougandais d\ 

voyer an Kenya ses 'prop 

camions-citernes, les chauffeurs 
kenyans refusant désormais d’ef- 


senrs Mirage en remplacement 
des anæ Mlg soviétiques détruits 


rance envers le Kenya, i 

rant ses troupes de la frontière ; 

— Renoncer à ses prétentions «on. — (AFJ> R cuitr l * 
territoriales sur une quelconque **• 


aussitôt démenti cette lnfcn 


ter illégalement, de torturer les 
ressortissants kényans Installés en 
Ouganda et de confisquer leurs 


„ _ * de 

7iainc et de diffamation » contre 
le Kenya; 

— Payer les marchandises et 
les services reçus du Kenya; 

— Ne plus k prendre le Burundi, 
Je Rwanda, le Soudan et le Zaïre 
en otages », en confisquant les 
m arc h a n dises transitant par le 
Kenya qui leur sont destinées. 

Le ministre frpnyan a Indiqué 
que son pays avait accepté l’offre 
de médiation faite par le secré- 
taire général de l’Organisation de 


avait pas lieu de < 


Tunisie 


juillet, l’ouverture d’un buéeau 
permanent A Tunis. Le gouverne- 
ment tunisien considère que 
l’Erythrée a toujours constitué 
une entité distincte de l’Ethiopie. 
En raison de l'aide apportée au 
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Rhodésie 

SAUSBURY FAIT ÉTAT 
POUR LA PREMIÈRE FOIS 
D'AFFRONTEMENTS 
AVEC DES SOLDATS 
M0ZAMBICAINS 


Les autorités dé SalTsbury ont con- 
firmé officiellement mardi que des 
sol date mozamblcains avaient affronté 
les forces rhodéslennes, la vendredi 
23 juillet, à 50 kilomètres eu sud de 
te ville frontalière d’Umtail. Selon les 
responsables de la sécurité, des mi- 
litaires du Front de libération du 
Mozambique (FRHJMO) ont tenté 
de. s’attaquer à des fermes occupées 
par des Blancs sur la zone frontière. 
C'est la première fols qu’un affron- 
tement de ce genre est reconnu of- 
ficiellement par le gouvernement rho- 
dèslen, qui assure avoir dû repous- 
ser l’incursion en utilisant des 
lourdes. Par ailleurs, deux colons 
blancs ont été tués le lundi 2 
lot. l’un près des chutes de Victoria 
l’autre dans son ranch, à 400 kilo- 
métras au sud-ouest de Sallsbury. 
Les attaques de guérilleros depuis le 
vendredi 23 juillet ont fait cinq morts 
et dJx-aept blessés parmi les civils 
rhodôsiens- 

De graves problèmes 
éeenomi)|iies 

La fermeture de sa frontière avec 
le Mozambique continue de 
de graves problèmes & l’économie 
rhodéslenne : un des principaux pro- 
ducteurs d'agrumes du pays a été 
obligé de détruire toute sa produc- 
tion destinée à l’exportation — 
16 000 tonnes de pamplemousses, 
oranges et citrons, d’une valeur de 
plus d’un demi-million de livres ster- 
ling — en raison de la surcharge de 
la voie ferrée passant par l’Afrique 
du Sud et de la pénurie de wagons 
de marchandise. 

En fermant sa frontière, le Mozam- 
bique aurait en effet confisqué tous 
les wagons qui se trouvaient alors 
sur la vole ferrée menant au port de 
Belra, soit près d’un tiers du parc 
rhodésien. — (A-FJ 3 ^ Reuter.) 


Polynésie française 

Les difficultés politiques ri sociales 
nourrissent le courant autonomiste 

De notre envoyé spécial 

Papeete. — Avant que s’ouvre la tatîoa du Pacifique. Or le CEP 
campagne pour l’élection législa- a amorcé son retrait, et lst réces- 
sive consécutive à la démission, en sion atteint la Polynési e . Le ter- 
juin. du député Francis Sanford ritoire a cependant maintenu son 
(réformateur), la Polynésie fran- train de vie. et, comme le souligne 
çalse reçoit successivement le président de la chambre de 
M. Alain. Vivien, député du Val- commerce, M. Paroi, h révocation 
de-Marne, chargé des questions des d'inflation (18 % 

de Loutre-mer au parti socialiste, 1574, 12 % en 1975 ) renforce 
puis, début août, du secrétaire sentiment d’une fuite en aoani 
d’Etat aux DOM-TOM, M. Stira. n' importe quel prix ». 

M. Vivien doit certes parler 
d’autodétermination aux Polyné- 
siens. comme û l’a fait à Nouméa, 
mais 11 lui sera difficile d’évoquer, 
pour la Polynésie, un avenir socia- 
liste. En effet, & Tahiti, « l’échi- 
quier politique va delà droite au . . 
centre droit ». C’est du moins ce terme le passage 

qu’af fi rmen t les jeunes socialistes m * e . poly nésienne ft un niveau 
du la TMgTni Te Nuaa, qui vont superleih’ a celui _ des dix denilè- j 
cependant souter ' 
de M. Sanford. 

Ce mouvement, récemment créé, que la reconduction des mesures 
regroupe les étudiants qui ont budgétaires classiques, ce qui 


IL Jeun François-Poncet esl nommé 
secrétaire général de FÉlysée 


(Suite de la première page.) 


Des mesures budgétaires 


majorités pour le plus grand bien conseil de gouvernement. l’Assem- 
des intérêts qu’elle représente. D est blée étant toujours occupée par 
* J des militants du Front uni pour 


d’ailleurs symptomatique de 

stater que, à la faveur de la crise l’autonomie) vient de voter 

qui a conduit à l’élection budget de près de 14 milliards de 


Itlgleuse de M. Gaston Fiasse francs CJPJ. (100 F C.RP. 
comme président de l’Assemblée, 5^0 F), grâce à une aide accrue 
et à la démission de M. Sanford, de l'Etat obtenue par M. Gaston 


le débat s’est limité aux problèmes Fiasse : n Cette mission a rappar- 
ia statut, les uns soutenant le té 650 müUons de francs C jJP, au 

projet du secrétaire d’Etat, les territoire », a-t 

autres demandant une réelle auto- retour de Paris. 


problèmes Industriels. Depuis es 
nomination comme secrétaire d’Etat 
Son successeur n’est certes pas aux affaires étrangères. Il a été 
un téméraire. Méthodique et travail- chargé des dossiers les plus déD- 
leur, il n’est pas homme & céder cats, dont II semble Jusqu'Ici s’étra 
à des emportements, il ne risque tiré au mieux, notamment à propos 
pas non plus de mécontenter le de Djibouti. 

chef de l'Etat par des écarts de Sa promotion, assura-t-on & rEIy- 
I engage, car. s'il entretient de bonnes sée, n'a - pas de signification poil - 
relations avec les Journalistes, Il ne tique ». 1) est vrai que l’an ci an et 
fait pas preuve de la désinvolture le nouveau secrétaire généra) de 
parfois reprochée à M. Pierre- l'Elysée, l'un et l'autre amis person- 
Brossoletts. Cependant, le nouveau note — et de longue data, — du chef 
secrétaire général de l’Elysée ne de l'Etat, présentant bien des traits 
manque pas de convictions. Il est communs, à commencer par leur 
d’abord un européen résolu, qui fut, égal éloignement du gaullisme. A 
aux cOtés de, M. Maurice Faure, l’un cet égard, si M. Pierra-Brossolatte 
des négociateurs du Marché corn- hérissait les élus et les dirigeants 
mun. II est ensuite un élu local de J'LLD.FL. l’entrée au gouvernement 
actif, très présent dans son canton de M. François-Poncet. U y a six 
de Laplume (Lot-et-Garonne), dont mois, avait suscité da* conrnidn- 
II est conseiller général, et proche tairas également hostiles dans las 
des milieux agricoles : Il fut même milieux g oui listes. Toutefois, ce der- 
candldat feux élections législatives, nier s'entend bien avec M. Chirac 
sous l’étiquette du Centra dômo- comme avec M. Poniatowski. N’ap- 
crate. en 1967 et 1968. bénéficiant partenant è aucun des partis de (a 
au deuxième tour, an cette dernière majorité (l'Elysée lui attribuait au 
circonstance, du soutien de la Fôdé- moment du remaniement gouverne, 
ration de la gauche démocrate et mental de janvier dernier l'étiquette 
socialiste. Diplomate de carrière et ■ majorité présidentiels »). M. Fran- 
pofltique de vocation, il n'est pas un çoIs-Poncet peut Jouer un rôle dé 
« technocrate » comme son prédé- conciliateur. Après la nomination de 
censeur, que M. Poniatowski accu- M. Sarteé comme conseiller pas- 
sait, en privé, de manquer de «sans tique II y a trois mois, tout Indique 
politique ». Comme présldent-dlreo- que le président de la République 
tour général des établissements continue de mettre en place l'équipe 
J.-J. Camaud et Forges ds Basse- qui préparera les élections légiste- 
Indre, M. François-Poncet a acquis, «vas. 


a-t-il déclaré à ; 


en outre, l'expérience directs des 


L’effort à entreprendre suppose 

. . ne remise en cause des habitu- 

les -f» J-rS <te« «te W mrÿttHan, et tpéda te- 


nnrniwé par Paris). Ce thème, 
mobilisateur sur le plan électoral, 

este ambigu : Iss expressions - . . . . - -, 

» autonomie interne » et e indé- ment de son Site aux plans éco- 
pen dance » ont un seul équivalent nomîque et social. ~ 

— tiamarra — en tahltîen. 


En effet, 
rendre aux cultures vivrières le 
rôle qu’elles jouaient avant I960, 


ment à l'ordre du jour, pourtant, les ressources de la mer Û'exten- 
romm e l’a souligné le sénateur slou de la zone économique à 
Blin, après une mission dans le 200 milles des côtes permet de 
Pacifique français, l'avenir éco- couvrir une surface égale & celle 
nomlqne et social de l’archipel de l’Europe) nécessite qu’ c à tous 
dépend de la réponse qui sera les niveaux la population renonce 
donnée & cette question : « Com- aux facilités de ta prospérité fac- 
ment maintenir au niveau qWü tice apportée par le CEP ; fl s’agit 
a atteint depuis plus de dix ans d'une véritable 
le revenu d'une population en 

forte croissance, alors que tend J?™*® — -, , . 

- s’effacer m principale source Te Noaa mJltmt piéclsé- 

„ revenu ? » En effet, « le “ent en torar d'une reconvra- 
Centrc d'expérimentation él Pa- de l'économie et par 14, 

dîUme réapparaîtra plue dam Z»n]mt OMBrle teiritoirejmr 
Quelques années que comme ïui ’n!® socla jlutg- ns ont hapfcisé 
accident de Z’Mrtoire ». San Im- tenr monmenent s Que le peupU 
plantation a promujué une mnta- «renne le poiwotrn, au ils enten- 
üon dont le caractère eiptosif dent, en .Priorité. politiser 
contraste arec la sérénité de la niasse rauquement sollicitée 
classe politique et de Tadmlnis- Toecaslon des campagnes flecto- 
tratlon. Le CEP s’est Implanté en raies. Us ont entrepris de faire 
1983 et le produit Intérieur brut le tour des communes, suscitant 
de la Polynésie a augmenté de dœ réunions are mi thème aussi 
406 % en dix ans. Ce phénomène tab ou q ue celui de l’impôt sur 
a provoqué un accroissement «ma ■ le revenu. Cette campagne d’in- 
précédent des revenus et un dé- for mat ion, qui devrait leur p er- 
vdoppement considérable du sec- mettre de présenter un nombre 
teur tertiaire, aggravant l'extrême acceptable de candidats aux élec- 
dépendance du territoire & l'égard tions municipales de 1977, porte 
de l’extérieur. aussi sur les problèmes de l'école 

qu’ils jugent « totalement inadap 


tée» à 


territoire sons-déve- 


mardi 27 juillet. 


Z'r agression » perpétrée le 11 jull- 


3elon la Zambie, vlngt-qna&re 

morts et quarante-cinq blessés. Le 

représentant de l’Afrique du Sud, 

M. Boelof Botha, a affirmé qu^U 

du 11 Juillet, et a plaidé poi 
conciliation, le dialogue et la paix 
en Afrique australe. — (ÂJPJ »J 




^ habiter 
Y Montparnasse 


C’est le rêve de tous 
les amoureux de la Rive 
gauche, que Promex peut 


deux petits immeubles 
“tout électrique’. 



226 BdRaspail 
164 Bd du Montparnasse 


5 pièces^ livrés début 1977- 
• isolations thermique et phonique très étudiées 


PROMEX 


65 rue Bennequin 75017 Paris «TéL 755Æ2J.0 
Nos services étudieront avec vous tous les aspects de 
Volxe problème de financement. 


I l» contenu des programmes aux 

e 06 Visage réalités polynésiennes », mais 
mil aussi favoriser « Ti7ic bonne rnser- 
«ffsKtanf i«- rion de ta culture française à 

lÏÏ te S«SZ°25ÎSii ! “L IO SÏ varttr d'une assise aiïtnre ne 
de lasS polynésienne solides. Enf i n, les 

5“°“ socialistes .ont pnbuï rai 
Sra’é® mtdwlte dèrffotmre - fjsgls 

richesse soudaine et importée a 

Sf-fflÆîK 

aussi aux demis et aux commer- 

cants chinois. *5 “ dlwosent encore d’aucune 

réelle assise populaire. Us mlli - 
Les investissements massifs du tent en faveur de Fautonomie 
secteur public ont aussi entraîné Interne. 

"poÆSre d lSé! 5J£ "S! rare tes dllflc 
rée par ITnp agriculture devenue acbielles nourrissant la rew — 
% Et^r^qâète^ 
la chambre de commerce et. d'in- J"? te in?Sinp 

dustrie, de la véritable tproléta- 

rïsation » des archipels au profit çatboHqu^ qui, ae défend devoir 


jamais prôné l’indépendance, a, 
demandant la dîssoLutian de 


Papeete a d'ailleurs changé de l’Assemblée territoriale, rejoint 


visage, et a 


sur les i 


la principale revendication du 


ri reste que la Polynésie, après 

mératïoa de soixante-dix mm* avoir reçu de M. Vivien l’assurance 
habitants étalée sur près de 40 H- que te parti ereteltete toit, raie 
lométres. Cette nfbanteation aecé- *is an pomrote. la plus large 
lérée et anarchique à accentué la Pteee > seejrep jratki na poUtlques. 
ségrégation sociale : 11 y " “ ~* 

côté, Papeete^ lieu de ' 

beaucoup et où sont 
ensembles de lcgemer 

à ceux construits dans ia oamieue ■=; 'rr.oiiüiî 
parisienne ; de l’antre, les com- n . “f s agirait ni de la dépar- 

^StoientletoSir te cote Sg?^S^5^ m po ïJ5S‘ 
paraûisiaqne .yantée par les. dé- ^ 


l’ouest, pour devenir une agglo- 

^ çue le par ti so cialiste ferait^ une 

lomètres- Cette urbanisation accé- 

attend de M.‘Stlm, malgré' dœ 

3 travail pour ShîtartSéÆLto.'Sf iSS 


M. CLAUDE 
PIERRE-BROSSOLETTî 

M. Claude Pierre - Brossolette 


Sève de VEN A, inspecteur des 
finances, tL a alternativement 
occupé des postes dans son admi- 
nistration ^origine et dans les 


un des s espoirs » de la SSJ.O., 
0 fut, en 1956 et 19S7, suc- 
cessivement chargé de mission 
e cabinet de M. Robert Lacoste, 


adjoint du cabinet de Paul 
Ramadier , qui succéda à 
Lacoste au Sein du gouver- 
nement présidé par Guy Mollet. 

République, 
ns - Brossolette, 
après avoir été chargé de mis- 
sion à la direction des finances 
extérieures, entre en octobre 1960 
cabinet de M. Wüfrid Baum - 
gartner, ministre des finances et 
des affaires économiques dans le 
gouvernement Debré. R demeure 
Rue de Rivoli quand M. Giscard 
d’Estaing y succède à M. Baum- 
gartner, ü sera, directeur adjoint 
du cabinet jusqtVen novembre de 
cette même année et y reviendra j 
en 1969 comme chargé de mission. 
H y restera alors jusqtïen 1971. 

Entre-temps, celui qui est de- 
venu un des plus proches coBa- 
borateurs du futur président de 
la République ■ a occupé, entre 
autres, les fonctions de directeur 
adjoint des finances .extérieures 
et de secrétaire général du 


tfoes de 1968 dans la cinquième 
circonscription du Val - d'Oise 
mais ü a été battu. 

Directeur du Trésor à partir de 
mai 1971. M. Claude Pierre-Bros- 


sidence de la République. Ces 
fonctions, qui ramènent à suivre 
de très près les affaires de poli- 
tique étrangère, font que Von 
prononce son nom à plusieurs 
reprises, en particulier en 1975, 
quand ü est question de donner 
un remplaçant à M. Jean Sau- 
vagnargtutsJl 


THOMAS FERENCZL 


M. JEAN FRANÇOIS-PONCET 


M. Jean François-Poncet est ni 
le 8 décembre 1928 à Parts. H est 
le fils de M. André François- 
Poncet. ambassadeur de France 
et membre de l’Académie fran- 
çaise. Ancien élève de l’ENA — 
dont ü est sorti major — et de 
l'université Harvard, il , 


d'ambassade affecté à la direction 
générale des affaires politiques au 
Ministère des affaires étrangères. 
Chargé de mission au cabinet de 
M. Maurice Faure (radical), se- 
crétaire d’Etat aux affaires étran- 
gères. puis directeur adjoint de ce 
même cabinet. U sait de près la 
préparation du traité de Rome, 
qui donnera naissance en 1956 au 
Marché commun. Il est secrétaire 
général de la délégation française 
chargée de la négociation. R sera 
ensuite notamment chef de la 
mission française d’aide et de 
coopération au Maroc (1961) et 
conseiller (T ambassade A Téhé- 
ran (1969). 

De 1970 à 1975 fl est P.-D.G. 
des établissements Camaud et 
Forges de Basse-Indre et se lance 
dans une carrière politique, n est 
élu en 1967 conseiller général du 
canton de Laplume ( Lot-et-Ga- 
ronne ) avec V étiquette centre- 
gauche ; ü sera réélu en 1970 
comme centre démocrate et en 
1976 comme modéré appartenant 
à la majorité. Aux Sections liais- . 
latioes de 1967 ü sera candidat 
centriste et battu au second tour. 
En 1968, candidat sans étiquette 4 
au premier tour (avec le soutient: 
des centristes) fl obtiendra, au se^7. 
cond. le soutien de la Fédération** 
de la gauche démocrate et soda- . 
liste r ce qui ne suffira pas pour 
assurer son succès sur le candidat ■ 
UJJJî. Ses amitiés avec les cm- . 
tristes et les radicaux locaux ex- 
pliqueront la mécontentement 
manifesté par les gaullistes du 
Lot-et-Garonne lors de l’entrée dé 
M. Jean-François Poncet au gou- 
vernement le 12 janvier 1976. 


• M. René Haby, ministre de 


municipales à, ïnnévfile (Meur- 
the-et-Moselle), souhaite, dans un 
communiqué publié le 27 juillet, 


le maire ajëbusL, M. Henri FormelC 


névtOe renouveau t 


pliants touristiques. 


dépendance, car les responsables 


r une population tradition- polynésiens paraissent conscients 
lent rurale, ce passage bru- de la nécessité pour le territoire 
ta! & un mode de vie urbain a été d’être Intégré dans l'ensemble 
difficile : la délinquance sexuelle français. 

& tf 1 * "riïîSLÆ? CHRISTIAN COLOMB ANL 

le mande s’accorde à souligner, le 
caractère artificiel de cette pros- ■ i 

pérlté urbaine, qui repose exclu- 
sivement sur les Uens du territoire 
avec la métropole. 

La Polynésie, selon les c indi- 
cateurs v du FJÆ.L, est classée 
dans le groupe des pays en déve- 
loppement à faibles revenus. Le 
taux de' couverture des Importai 

tions par les exportations variant 
de 9 à 11 %, l’essentiel des res- 
sources du territoire provient des 
dépenses de l’Etat, en particulier 
de celles du Centre d'expérimen- 


CORRESPONDANCE 

. H. ZeDer et la franc-maçonnerie africaine 

18 arand-Oitent de France a 
18 GramI-Ortenî su guider son Indépendance à 
m pmn dans 1e Monde dit l’égard des francs-maçonneries 

sa «a — ” t " — - notant- américaine et britannique !! s’est 
‘ y «MT pur auteurs efforcé d'aider te ma- 
gonnerie. africaine & préserver la 

„ - as, alors 

premier ministre, et raccord de 
Georges Pompidou , pour combat- 
tre en Afrique noire l'infhience 
des rraBCS-maçonneries améri- 


UE CAS DE JEAN BAYLOT 


• M. Ahmed Abdallah, ancien 
président du gouvernement -cozoo- 


^ M- Derosiôre, grand maître de 

propos. M. Fred ZèOer lions pré- ^ Grande Loge nationale fran- 
^ çàlserf nous précise que Jean Bay- 


exact J ai rencontré député, n’a pas été c«3b » du 
— à teurs initiatives — en 1971, le G.OJDJ. ü a quitté de lui-même 
président de la République et les l’obédience, sans attendre son 
premlera minis tres en exercice — exclusion, «près avoir refusé de 
tout c omme mes prédécesseurs à- suivre les consignes du conseil de 
-. - -, — -=— -- -i-v - i ^ Grande Maîtrise : Marcel Ra- l'ordre du Grand-Orient qui lui 

ments les plus solennels, et à enl vel et Jacques MHJerand, ü ne avait ordonné de voter, contre la 
faire c le centième département | me fut nas donné de refuser une loi sur la liberté de l'enseigne- 
de son Etat ». aide qui ne me fut pas proposée, menti 


et présidents de gouvernement 
représentés à VONT7 », affirme que 
le gouvernement français s’ap- 
prête a e annexer s lUe ae 
Mayotte, au mépris des engage- 
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r L'HUMANITÉ» CRITIQUE 
LE DERNIER OUVRAGE 
D'ÉTIENNE BAUBAR 


lafflw, Sur la dictature du pro- 
itariat (le Mande du 7 juifiefc). 
■-• fichel Cardoze note : 

« A lire BaObar, on a I’tmpres- 
Um Que les conditions pratiques 
■•■,e l’accomplissement des tâches 
: ivoùctioimaires tfont pas changé 
epuis le début du siècle, ni au 
■ lan national ni au plan tniemor- 
onaL 

» L’acquis théorique, la pratique 
olitique du parti dans les do- 
uanes de la crise, de son analyse. 


Le P.C J. annonce une augmentation sensible 
da nombre de ses adhérents 

M. Pool Laurent, membre du secrétariat du « près de 70 000 adhésions nouvelles en 
parti communiste, a annoncé, mardi 27 juillet,. sire mole ». «C'est tm. chiffre Inégalé», a-t-il ajouté 
devant rassemblée des responsables communistes en expliquant cette progression par Timpact des 
de la région parisienne, que le P -CS. a enregistré idées du X2IX* congrès du parti. 


Après sa rencontre 
avec M. Nongesser . 

M. FABRE : il ne faut pas 
confondre dialogue ef rallie- 
ment. 


An 9 juillet 1976 les respon^a- insistent sur cette nOKresslon du 
blés du P.C.F. déclarent aTOir nombre des adh^feT^t sur 
com p tabilisé 67 014 adhésions nou- tout pour démentir les 
velles. De oe fait, üs atteignent le qoi sont faites 


nombre de cartes placées à la fin 


encore appliquées H y a une 
dizaine d’armées. 

Le parti tend ainsi à se stahl- 


M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che, a répandu mardi 27 juillet à 
M. Gabriel Péronnet, président du 
parti radical, secrétaire d’Etat à 
la fonction publique, qui avait vu 
dans la rencontre entre MM. Fa- 
bre et Nungesser, député U-DJL 
une « preuve & indépendance et 
de courage s de la part des radi- 
caux de gauche, « en attendant le 
jour, ajoutait- 11, où Us retrouve- 


del975. soit 500 000 environ. Ce ^Valéry Giscard d=Estffi avïït 

qui signifie que. d’ici à la fin de- faite lmT ^ dTromines «fc 0» femmes qui 


parti radical, secrétaire d’Etat à mission nationale de discipline 


l'armée, le F.CJ?. devrait voir pro- 
gresser sensiblement le nombre 


acceptaient ses bases Idéologiques 
et sa . stratégie mais hésitaient 
devant un engagement Jusqu’à 


i solution, des alliances anti- 1 


néanmoins des difficultés, semble- 
t-il croissantes, à sortir de cette 


POLITIQUE 


Pour avoir participé 
au «Pefif Rapporteur» 

UN FONCTIONNAIRE 
EST DÉFÉRÉ 

DEVANT UNE . COMMISSION 
DE DISQPLINE 

M. Jacques Blache, inspecteur 
des impôts & Provins, doit compa- 
raître le 12 août devant la Com- 


minlstère de l’économie et des 


une « preuve dtindépendance et fonctionnaires en participant 


dernier à l’émission télé- 


“■ ^ïT«bow 

. . or entend travailler. recruté 94 000 durant l'année 1975 

“ .. s. Cette négligence des réalités mais n’en comptabilise qu’un total 

ovveUes le conduit, malheureu- de 500 000 er ** x 1 — '*'*"* ~ M 

' raient, à présenter une image pour l’armée — — 

, -tfi &&B des traits qiù fondent adhérents. M. Guy Paiera, anima- 
otre politique. » teur de la section « organisation « 


également par M- Roland Leroy, traîner avec lui demouvulles ca- 


tégories. On peut en voir 


volontairement le devant de la 


n T* re7U ^ “a désirs pour des réa - 
““*■ n Awm ia Que cene enlta 
«a» interprétation tenOontienee 
SfïL iî J 1 comtate à amtondre ma tm- 

*- £5i dîSSlmîL inrttÆ diticme de dialogue avec un Quel- 


polémique lorsqu'il a fait grief 
la majorité des difficultés rencon- 
trées par l'administration. > 

A propos de l'obligation de rê- 


ment de l’organisation du parti, WjJ » ™ ooauptB raWement à la majcoitê 

M. Paul Laurent fie SOUcle d’" — - rinwtmn rin P CT A. Tancer une I “ — - 


- ïte, vient de déclarer à 


insi. F élaboration d'un nouveau 
... atut devrait être réalisée sur 
'■‘-'lace, puis faire Fotojet d’une 
msultation populaire, les do- 
aines de la défense et de la 
~^plomatie restant de la compé- 
mee du pouvofr central. » 

% i^. — 

" m Le Secours populaire français 
—* ivre une souscription en faveur 
35 familles évacuées des régions 


ecours populaire français, 9, rue 
. rotesart, 75003 Paris, C.CJ*. 
aris 654-37. Préciser « Pour les 
ivtittes de la Guadeloupe ». 


des responsables du P.CJ?. soit de 
réduire le pourcentage des départs, 
il est pour une part incompres- 
sible et découle notamment de la 


cratement (en 1975, c’est près 
d’un quart des effectifs qui a 
adhéré au P.C.F.) rend difficile 


encore préoccupant. En effet, la 
poussée des adhésions ne signifie 
pas nécessairement que l'audience 


amené à manifester publiquement 
son opinion, cette qualité [de 
fonctionnaire] lui commande de 
mesurer F expression de ses convie - 


gauche remettent en cause leurs 
engagements dans l'union de la 
gauche au moment où la majo- 
rité connait «n trouble profond ; 


parti communiste sur l’évolution 
des effectifs, le président de la 
République a choisi le plus mau- 
vais exemple. En effet, c’est sur- 
tout une analyse électorale qui 
permet de constater que l’in- 
fluence co mmunist e tend lente- 
ment à diminuer et s'effrite même 


. L'ÉVOLUTION 
DES EFFECTIFS 

Le F.CJ. a publié révolution 


safcian. Enfin, ces adhésions se 
font, dans une farte proportion, 
sur des bases sentimentales et res- 
tent donc fragiles. Sur les 12000 


verfcure symbolisée par le vingt- 
deuxième congrès facilite l’adhé- 
sion au parti de ceux que l’on 
appelait naguère les * compagnons 


ceux que déçoit la. politique d’ater- 
moiements et tTabandons du pré- 
sident de la République. » 


socialiste, a déclaré mardi 27 juil- 


article demandant la révision du 
programme commun (le Monde 
du 17 juillet), puis V annonce 


se présenter aux élections canto- 
nales de mars dernier, a reçu Te 
soutien des délégués du personnel 
F.O„ C.FD.T., C.G.T., C.G.C. et 
S2T.V.L. de son administration. 


gressisme n’est pas la marque (le 
Monde du 22 juillet). Lorsque les 
radicaux de gauche admettent la 
double appartenance avec un 
club de la majorité, ceux qui sont 
attachés à l’union de la gauche 
ne peuvent que regretter profon- 
dément ce faisceau d * événements ' 
dont nous espérons qu’ils ne sont 
que des pas de clercs sans lende- 


AÉRONAUTIQUE 


LE PROJET D'UN NOUVEL AVION DE LIGNE 


le gouvernement n’u pas tranché 
aire In solation européenne ou américaine 


POINT DE VUE 


Le feu du siècle 


Le conseil restreint consacré 
x problèmes de Taéronautlque 
nie qui s’est réuni à l’Elysée 
rs la présidence de M. Valéry 
scard dTEstaïng le mardi 
juillet devait faire le point sur 
prqjet de construction d’un 
uvel avion de ligne. C’est au 
ris de juin 1975, lors du Salon 
ronauüque international du 
mrge t, que M. Jacques Chirac, 
emier ministre, avait suggéré 
e la France prenne l’initiative 
la fabrication — en coopéra- 


nouvel avion baptisé 7-N-7, 


courrir le risque de voir l’aéronau- 
tique européenne se diviser A tout 
jamais, car il ne fait aucun doute 
que les industriels britanniques 'et 
'ouest-allemands signeraient des 
accords de coopération avec la 
société américaine, & la place ’e 
la SNXAS. Ne pas traiter avec 


U NE perde de. poker à l'échelle 
mondiale est engagée ; elle 
décidera du sort de l’indus- 
trie aéronautique occidentale. Tandis 
que,- pour le moment, lee achats 
d'avions cMte restent faibles des 
deux côtés de l'Atlantique, les grands 
constructeurs jouent les cartes de 
Ta collaboration et de la concur- 
rença, explorent les options, manœu^ ’ 
vient pour gagner la partie au 
moment de la reprise, qui offrira un 


par CHRISTOPHER LAYTON (•) 


franco- allemande sur l’Airbus et 
la volonté des deux gouvernements 
de la maintenir jouent en défa- 
veur d’un accord avec Douglas. 
De pins il semble que la France et 
la Grande-Bretagne aient eu des 
conversations montrant que le 


t américain — serait examiné accords de coopération avec la 
xs d’un comité Inte rminis t ériel société américaine, & la place 'e 
Matignon suivi d’un conseil de la SNXAS. Ne pas traiter avec 
. unification & l’Elysée au début Douglas, c’est renoncer à tenter 
: juin. Le report successif de ces da briser le quasi-monopole mon- 
unions (le Mande du U juin) dial de Boeing et S’exposer à ce 
r&lt laissé apparaître la com- que Douglas intenta fi* son projet 
exitê des problèmes & résoudre, de ■ construction du' - DC-x-200, 
concurrent de l’Airbus. 

- Un rhiuY Cependant, la coopération 

mh uma franco-allemande sur l’Airbus et 

particulièrement difficile Ta volonté des deux gouvernements 
pniiiMiuci«nciu wiiiui» de la maintenir jouent en dêTa- 

! Unie du 17 avril). Le pie- J» < Cttanto^^gnjata 1 * eu des 

amriMXiimen-DSiSas et ESÏSÏS. 

Me la produeUon^d'uu 

aSnHues et. tes 

re- 300 . pourrait acheminer lue- d autres i^rten aires ewopteis. 
ri 180 passagers sur 2 800 Mo- J“P2H*5S_ é ?Si^SSÎi-^55f 
êtres, équipe de deux ï„“5SSS fln s S,'i,,S^fîS: 

acteurs de 10 tannes de pous- .Hawtoar - Siadeley B3 îw. 

e, le CFM-56 ranstruit en Le» contre-propositions britamii- 

un .par General Kectric et la ««s J®®, ■ 
œiêté nationale d’étade et de ïS» a 

nstruction de moteurs d’avion * 

jjecma). La société Tte urtafl qu’au mardi 27 Juillet des réunions 
aa Rageait à participer à la cons- rie Ma ti gn on, et de l^lysée et de i 
action du nouveau Mercure et l’abs g»» de dédskai définitive sur i 
=a y »m»n-iiii tgaMrtn aux Etats- Ie e* 10 ?. du partenaire dans ce i 
iis Tvn-îg refusait de participer projet de rans&uctiozi d’un nouvel i 


programme ' franco - allemand 


acteurs de 10 tannes de pous- 
e, le CFM-56 constaruit en corn- 


ai gageait à participer & la cons- 
ictlon du nouveau Mercure et 


m 


financement du projet: De son 
té. Dassault proposait à la So- 
ité nationale industrielle aéro- 
atiale (SNIAS) de .participer àj 
construction du nouvel avion | 


nt les atermoiements du gou- 
mement français, la société 
•m gifla entreprenait une campa - 
te de promotion d'un nouvel 
Ion. le biréacteur DC-X-200, 
ncurrent direct du Mercure et 
- r Airbus (le Monde du 23 Juil- 

Le deuxième projet réunit 
- seing et la SNXAS pour une Mi- 
noration à la fois plus large, 
als aussi plus vague: L'avion 
■ojete serait une verricn dérivée 
s l'actuel court - courrier 
Deing-737 ; U serait également 


1 avion soit cccnplémentaire "et 
m concurrent du moyen-courrier 
Irbrxs franco - allemand, La 
'LIAS fabriquerait la voilure de 


la vie au la mort -de l'industrie fran- 
çaise 'et européenne qui «ont en jeu 
et les grandes sociétés américaines 
ont, elles aussi, leurs problèmes. 

' Boeing môme, ce géant de Hndus- 
trie, qui détient 60 % du. marché 
mondial, a expliqué devant le 
Congrès que, cette fois-ci, H lui fal- 
lait da l'argent public provenant soit 
du gouvernement américain, soit des 
gouvernements européens, pour lan- 
cer un '- nouvel avion civil. McDon- 
nell Douglas explique qu’il n'a pas 
l’aigent nécessaire pour financer un 
nouvel avion. Quant aux Européens, 
avec leurs 8 % du marché mondial 
en 1975, Ils n’ont que deux cartes 

■ Importantes: L’Aïrtma. qui démarre 
remarquablement bien, et leur mar- 
ché. S’ils jouent mal. ils risquent 
soit d'être absorbés par les Améri- 
cains, soit de ee perdre dans des 
nouveaux produits Invendables, soit 
encore, s’ils hésitent trop, de s’ex- 
clura complètement de la prochaine 
génération d’avions. Quatre cent 
mille emplois sont en cause ainsi 
que le sort d'une Industrie da haute 
technologie, Importante pour l'éco- 
nomie. et essentielle pour la défense. 

Dans cette partie vitale, c'est le 
gouvernement français qui a joué 
les premières cartes et a annoncé 
qu'il prendrait des décisions qui 
pourraient fixer le sort, non seule- 
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ment de son Industrie, mais aussi 
celui de l'ensemble de l'industrie 
européenne. 

Tandis que ['Industrie britannique 
est en train de sortir du processus 
de nationalisation et que les Alle- 
- mands souhaiem concentrer leurs 
efforts essentiellement sur le pro- 
gramme Airbus, le gouvernement 
français a lancé ses constructeurs 
dans des conversations explorai ci ras, 
mais -approfondies avec tes construc- 
teurs américains: Le but: décider, 
en 1978, du lancement d’un nouvel 
avion moyen-courrier de cent cin- 
quante à cent quatre-vingts places, 
développé en collaboration soit aveo 
McDonnell Douglas, soit avec Boeing. 

Une attraction évidente 

L'urgence a ôté dictée par deux 
faite : les problèmes d’emploi è Tou- 
louse et l'existence du moteur franco- 
américain de 10 tonnes, le CFM-56. 
Développé en collaboration entra la 
SNECMA et General Electric, ce réac- 
teur pourrait trouver un marché Im- 
portant dans la prochaine génération 
d'avions civils. ■ “ 

L’attraction d'un accord avec las 
Américaine est évidente. Si la part 
du marché mondial tenue par les 
Bats-Unie est en train de diminuer, 
Il reste vrai que Boeing et Douglas 
vendent aujourd'hui à des lignes 
aériennes représentant plus de 80 % 
'du marché mondial. Un projet con- 
joint avec l’un d'eux offre donc la 
possibilité de produire sur une 
échelle qui permettrait de rentabiliser 
^Investissement, de maintenir un cer- 
tain volume dlemplol pour l'Industrie 
française et de trouver un marché 
pour te moteur CFM-66. 

Maie, plus on approche du moment 
de la décision, plus les périls et les 
difficultés d'un tel accord franco- 
américain apparaissent 

La nécessité de choisir entra les 
deux aidons (Mercure avec McDonnell 
Douglas et 7 N 7 avec Boeing} et les 
deux partenaires concurrents a déjà 
déclenché une amère rivalité entre 
Dassault et la SNIAS. Il est évident 
qu'un tel accord bilatéral français 
avec soit McDonnell Douglas, «oit 
Boeing, pourrait ensuite déclencher 
la recherche par d'autres Industriels 
européens, notamment britanniques, 
d'un accord aveo L'autre société amé- 
ricaine. 

Dans les accords envisagés avec 
les Américains, c'est le partenaire 
français (Industrie et gouvernement} 
qui devrait payer les coQts de'déve- 
. loppament des nouveaux avions 
« transatlan tiquas ». En outre-, ie 
développement d'accords séparée 
risquerait de consacrer la «leader- 
ship i» des Américains dans cbs pro- 


jets, et ensuite dans l'ensemble de 
cette technologie. 

Par ailleurs, du fait de l'opposition 
de leurs Intérêts à court et moyen 
terme, Il sera plus difficile pour les 
entreprises et les Etats européens 
de mettre en œuvre Ensemble le pro- 
gramme de recherche et de technolo- 
gie de base nécessaire pour réaliser 
les avions de technologie nouvelle 
devant être mis en service après 
1985. Les Européens risqueraient 
donc d'aborder la prochaine partie 
sans cartes valables. 

Ce processus aurait des consé- 
quences, même Indirectes, sur l'autre 
aspect de la construction aéronau- 
tique, l'aéronautique militaire, qui 
représente 70 Va des ventes de 
l'industrie. La France est en train 
d'explorer avec ses partenaires euro- 
péens. notamment les Britanniques et 
les Allemands, les' possibilités d’une 
collaboration plus étroite dans ce 
domaine, ert vue de renforcer les 
capacités Indépendantes de l'Europe. 
Ce n'eat pas une démarche qui sur- 
vivrait facilement à une rivalité fntra- 
européenne sur le plan civil. 

* Parier de risques et de périls n’a 
aucun sens, ei une alternative plus 
positiva n'est pas présentée. Cette 
alternative existe. Elle consiste 
d'abord dans un accord entre Euro- 
péens, euM d’une négociation com- 
mune avec les Américains. 

Les .éléments d'un tel accord sont 
déjà apparents : 

. — L'entrée officielle du Royaume- 
Uni dans le programma Airbus avec 
un apport financier significatif, ainsi 
qu’un renforcement du réseau com- 
mercial de la famille Airbus apporté 
par l’Industrie britannique ; l'étude 
commune des versions dérivées de 
l' Airbus, et notamment la version B 10 
(moyen-courrier de 200 places) ; 

— Le lancement européen conjoint 
de l'avion de 150-180 places (très 
probablement le Mercure) dès que le 
moment sera venu, c'esl-ô-dire dès 
qu'il y aura, des perspectives claires 
de vente à certaines lignes aériennes 
et une perspective financière claire.; 

— Le développement éventuel d'un 
avion basé eur le F 28 de Fokker 
et les études de HawkerrSiddeley. 

Dans les deux, premiers cas (c'est- 
à-dire la famille Airbus et l'avion de 
150 à 180 places), il est possible 
qu'un accord avec Boeing ou 
McDonnell Douglas soit réalisable. 
En tout cas, il faut examiner cette 
possibilité en utilisant les éléments 
apportés par les initiatives fran- 
çaises. Mais de tels accords ne 
seraient pas le Irait d’initiatives 
hâtives nationales, mais d'un rassem- 
blement des forces européennes per- 
mettant non seulement une négocia- 
tion plus saine avec' tes Aunérlcalns, 


mais aussi un effort commun euro- 
péen pour développer les technolo- 
gies de l'avenir. 

Tout cela n'est pas un rêve. Le 
gouvernement allemand «'est officiel- 
lement déclaré en faveur d'un ren- 
forcement et d'un développement de 
la famille Airbus. Le chancelier 
-Schmidt s'est prononcé' en faveur 
d’une programmation de l'industrie 
aéronautique européenne. L'Industrie 
britannique, souhaite la solution 
décrite plus haut, et s'est prononcée, 
ainsi que les syndicats britanniques, 
pour une .solution européenne. r 

Quelles sont les étapes pratiques 
vers un lel programma ? Déjà, les 
sept principales sociétés industrielles 
européennes se rencontrent régulière- 
ment Déjà, les fonctionnaires de la' 
France, <3 a la Grande-Bretagne, de 
l'Allemagne fédérale et des Pays-Bas, 
qui forment le noyau de l'Europe 
aéronautique, ee rencontrent 

A Bruxelles, les Instances du 
conseil de la Communauté euro- 
péenne ont commencé la discussion 
sur le programme d'action da la 
commission, qui envisage un tel pro- 
gramme pour l'Industrie européenne, 
ainsi qu'une négociation commune 
avec lee Américains. 

Il suffit, pour les autorités gouver- 
nementales, de prendra l’option poli- 
tique et de demander aux industriels 
d’élaborer et de négocier des propo- 
sitions conjointes et détaillées sur la 
base de ces orientations. Des solu- 
tions et des options pourraient 
être rapidement définies au coure 
des prochains mois pour permettre 
te lancement des programmes en 
fonction des Indications du marché. 

Un accord de cette nature sur le 
plan civil pourrait renforcer les 
efforts de collaboration européenne 
pour l'aéronautique militaire. Ici, une 
possibilité importante ee présente. 
Les Allemands, les Anglais et les 
Italiens ont; avec le programme 
M.R.C.A., un avion qui pourrait 
couvrir Ibs besoins de toutes les 
forces aériennes européennes, y com- 
pris l'armée de l'air française, pour 
un avion de pénétration et d'inter- 
diction. Les Français, avec leur Mi- 
rage 2000, auront un avion de combat, 
monomoteur, de hautes performances, 
qui pourrait couvrir d'autres besoins 
future de leurs partenaires européens. 
Un accord réciproque eur cette base 
pourrait conduire à ma collaboration 
plus étendue eur d'autres avions mili- 
taires éventuels, en créant ainsi une 
basa plus économique à la fols pour 
l'exportation et pour la collaboration 
avec tes Américains. 

Manant le jeu, la France part 
gagnante en jouant la carte euro- 
péenne I 

(•) Directeur responsable pour 
l'aéronautique è la commission qe 
la communauté européenne. 


i 
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LES XVIII' 


LE ROUGÉ 
DES MAUVAIS JOURS 


L'habit rouge 
et le cheval 
phénomène 


f adversaire bras tendus, mai iis 
frémissantes, comme pour le 
saisir au plus vite, et celui qui 
s'accroche au kimono du concur- 
rent en ayant Pair de compter 
les secondes. Avec le premier, 
on va loin, Jusqu'au titre de 


eon Stradivarius. Il ajoute à 
sa gentillesse naturelle une non- 
chalance qui ne l’est pas moins. 
Ce qui peut être une qualité 
dans la vie de tous les Jours 
devient un défaut en combaL 


De nos envoyés 


Le grand prix individuel de sauts d'obsta- 
cles aux Jeux olympiques, disputé au Centre 
équestre de Bromont. à 72 kilomètres de Mont- 
réal, a couronné le cavalier allemand Alwin 
SchockmOhle, trente-neuf ans, qui a Justifié 


tons les pronostics et a témoigné, en deux par- 
cours sans faute, sa - main » extraordinaire. 
H est donc monté sur le podium pour recevoir 
une médaille d'or largement méritée, flanqué 
du Canadien Michel Vaillancourt et du Belge 
François Mathy. N’en négligeons pas pour au- 
tant la part essentielle du cheval vainqueur, en 

l'occurrence « Warwick >, superbe hanovrien de 
neuf a ns, dont les antérieurs aux balzanes blan- 
ches contrastaient à merveille avec sa robe 
noire et troussèrent si formidablement sur les 
obstacles. Pour une monture aussi extraordi- 
naire. on regrettait, sinon le palais d'ivoire 
du cheval de Caligula. du moins le podium 


u il aurait eu flère allure avec son cavalier™ 
Car, à la différence de ses congénères ayant 


franchi l'océan, - Warwick » revenait de loin. 


Champion du monde, le seul 
qu'un Français ait -jamais rem- 
porté. C'était à Vienne le -22 oc- 
tobre 1975. Ce jour-là, Jean- 
Luc Rougé paraissait invincible. 
Cala se voyait avant son en- 
trée sur le tapis, et plus encore 
dans la fougue qu'il mettait au 
service d'une technique excep- 


Avec le second, on s'arrâre 
vile. La plus souvent sur un 
adversaire que Bougé a déjà 
battu au terme d'un combat pen- 
dant lequel on a attendu longue- 
ment et vainement une réaction 
de la part du champion du 
monde, un de ces mouvements 
que l'on s’empresse de ranger 
dans l'anthologie du Judo. Le 
malheur a voulu que ce soit le 
second Rougé ' qui se soit prê- 


Depuls le championnat du 
monde à Vienne, Rougé s'étatt 
mis à l'écart des tatamis. A la 
fois par choix, â la fols par 
nécessité. C’est volontairement 
qu'il avait renoncé à un stage 
au Japon, sans doute pour ne 
pas permettre à sas principaux 
adversaires de l’obsBrver trop à 
loisir. Et c'est bien Involontai- 
rement qu'il y fut forcé à Kiev, 
aux championnats d'Europe, qu'il 
suivit en spectateur, un pied 
dans le pl&tre en raison d’uns 
légère entorse. 


Le vent de la défaite pour les Français 

Kingston. — Avec ses propres Plusieurs naramètres entrent en VEsfc ne nnirvaïent , 


fait un peu bande à part dans les 


En fait on ne disait pas tout 
et, quelle que soi! [a cause, 
entorse bien dissimulée sous le 
plâtre suivie d'une lombalgie, 
comme on T'affirmait à Mont- 
réal. il restait évident que Rougé 
ne serait 'pas lé grand Rougé 
de Vienne. 


quelque condescendance. Mais si 


à KleL en 1972, les équipages fran- 
çais avalent poussé cette particu- 
larité jusqu’à se distinguer et 


nos représentants de la voile ; 


plus d’humilité et à plus d’iden- 


sonté aux Jeux olympiques de 
Montréal. Le bras court, tour- 
nant en rond entre ses trois 
combats, il Jouera sur. son ta- 
lent et sur son métier comme 
à chaque fols qu’il ne se sent 
pas dans la course. 


Du talent, II err a. Champion 
de France et d’Europe quand 
il était encore junior, champion 


d’Europe en 1973 et enfin cham- 
pion du monde, c’est un Judoka 
doué. Il semble qu’il ait trouvé 
un kimono dans son berceau 
et que sa descente de lit soit 
un tatami. On se demande s'il 
ne s'est pas déguisé quand on 
le rencontre en costume de 
ville et s'il n'est pas alors aussi 
déconcerté qu'un violoniste sans 


Peine perdue pour les Japo- 
nais, qui avalent préparé les 
Jeux en fonction du champion 
français, en choisissant un an-' 
clen champion du monde toutes 
catégories, Mlnomlya, auquel Ils 
firent subir une cure d'amaigris- 
sement Minomlya a bien rem- 
porté la médaille d'or, comme 
l'espéraient les Japonais, mais 
sans avoir à rencontrer Jean- 
Luc. Celui-ci est tombé devant 
son vieil ennemi d'enfance, le 
Britannique Starbrook, qu'il cô- 
tole depuis dix ans et qu'il avait 
battu lors des championnats du 
monde. Mais, cette fols, Star- 
brook est allé plus loin que le 
Français en gagnant, fou de 
Joie, une médaille de bronze. 


H faisait pourtant bon vent, 
mardi 27 juillet, lors -de la der- 
nière des sept régates, .avec une 


brise ouest -sud-ouest qui fraîchit 


voile, s’il n’y avait eu ce clapotis 
qui se lève très vite sur le magni- 
fique plan d'eau du lac Ontario. 


Plusieurs paramètres entrent en 
Jeu dans une telle compétition. Le 
vent d’abord : modéré dans les 
quatre premières régates, il a forci 
lois des trois dernières. Or si cer- 
tains barreurs, tels Serge Maury 
en Rnn et Patrick HaegeÜ en 
Soling, se plaisent dans le petit 
temps, d’autres, comme Yves Fa- 
jot, s'accommodent mieux d'une 
bonne bise. D'autre part, au 
cours d'une même course, l'évolu- 
tion du temps, donc les options du 
barreur, peut être déterminante. 
Lors de la, ânarrième manche, 
dimanche après-midi. Yves et 
Marc Fajot se trouvaient en tête 
en compagnie de l'Anglais Rodney 
Pâtisson et du représentant de la 
République fédérale d'Allemagne. 
Joerg Diesch. â quelques milles de 
la ligne d'arrivée, lorsque le vent 
tourna de plusieurs dizaines de 
degrés. Us terminèrent respecti- 
vement quinzième, dix-huitième 


fibre de verre qu'ils n'ont jamais 


que le précédent. Dans le prochain 
championnat du monde, le feeve- 
Ibx sera à nouveau autorisé. De 
même, Serge Maury. qui court le 
plus souvent sur son propre Flnn, 
a-t-il été obligé, lors du début des 
jeux, de tirer une coque au sort. 


tionale ». Septième en SoUng. B* 
en 470 et en Flying Dutchman, 
cela correspond à une place de 
finaliste dans les autres sports ; 
6n ne peut ignorer aussi que les 


vainqueurs de médailles ont pra- 
tiquement tous une réputation 
déjà solidement établie, ftœ g 


Valentin Mankin en Tempest/A»- 


1 a fwwAA fia la D fl A de ces régates, ont réussi le petit 

Là percee OC 13 K.II.A. quelque chose en plus qui dréwy 

la victoire. Si la suprématie de 


que rappelait mardi soir M. Gom- 


bert en expliquant l'échec de ses - 


et des Etats-Unis u d’argent 
1 de bronze) n'est pas une sur- 
prise, la place de la RJLA. (1 mê- 


plers français sont -Us arrivés 


Sport d'intuition dans le choix des 


trop tôt à Kingston ? Ont-ils été 
Incapables de s'habituer à ce mi- 
lieu rendu quelque peu concen- 


bords à tirer, de sensibilité dans 


coup plus physique lorsque le vent 


les changements 
de bateaux 


trationnalre pour des raisons de 


dallle d’or et 1 de bronze) en est 
une. Mais les Allemands de l’Est 
ont une telle volonté de réussir 
en spoïi.. 

En fin de compte, cet' 
échec, le départ prochain du di*-" 1 


recteur technique national de la 


notamment en championnat du 
monde, tant en 470 qu'en 'Flylng 
Dutchman et en Finn, les inet- 


voile et la séparation annoncée de 


n'aient fait que confirmer ce que 


talent à l’abri de toute mauvaise 


le directeur technique' national, 
M. Max Gombert, appelle un 
« trafalgar ». 


voile les espoirs de 


1 heure, c'est-à-dire 1832 mètres 


par Du Pont de Nemours, les frè- 
res Fajot se sont vu interdire 
l’utilisation de oe matériau pour 
les Jeux olympiques, parce qu’il 
était trop cher et que les pays de 


Voir en page « Radlo-Tèlé vision 
la programme de retransmission de 
compétitions par In chaînes tm. 
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Londres. Mai 1855. — 
Afin de détourner les soup- 
çons du Yard à leur égard, 
Edward Fierce et ses com- 
parses — qui s’apprêtent à 
attaquer le train contenant 
la solde en or des troupes 
anglaises en Crimée ont 
dû fabriquer une fausse 
piste. La jeune police lon- 
donienne va-t-elle s’y lais- 
ser prendre? 


beaucoup de mémoires s’amélio- 
rent sur le moulin, dit-IL 
— Je n’ai rien fait de mal, 
protesta BUL 

— Alors essayez de vous souve- 


10 heures. Et il dit que ça Ira, vaille à quelque chose depuis des London Bridge, en direction de 


tir. dit Harranby, et vite.» 

Bill se tordit les mains. 

« H est entré dans la boutique 


vers 8 heures. Bien habillé, i 


mais c’est pas un débile ce type 
et fl me dit, une entourloupette 
et ça bardera pour moL » 
Harranby regarda de nouveau 
Sharp, qui lui traduit : 

«Le monsieur n'est pas idiot 
et fl avertit que si les fusils ne 


mois, et U est certain que c'est 


m type intelligent s 
Sharp acquiesça. 
«L'homme-serpent a été tué 


Sharp avait soudain, l’œil bril- 


hler, cela signifie - 1 - Il qu’ils 


savent que nous sommes à leurs . 


des bonnes manières, maïs il 


sont pas. prêts en temps voulu, ça 
ira mal pour BOL 
— Et qu’avez - vous répondu ? 


Nous devons décider et nous de- 


DEDUCTtONS 
DE SCOTLAND YARD 


Sharp dans le coin. De temps en 
temps, Harranby lui-méme avait 
besoin qu’on l’aide à traduire. 

an avait l’accent des marin* 
de Llverpool et utilisait le Jargon 


et je lui promets. Et 11 me donne 
dix pièces d’or et je vols que c’est 
pas du faux; et II s'en va, et il 


Alors, que savons-nous d’autre ? » 


! dit qu'il sera de retour jeudi 


La question était purement 


En toute logique, 11 est évident 
qu’U se rend jeudi à Greenwich. 
Et nous savons aussi qu’il ne 
jeut pas y aller plus tard que 

— , Et les pistolets? demanda 
Sharp. Pourquoi en acheter cinq 


- Bon Dieu 1 dit Harranby, se 


chaude et ensoleillée, mais 


pouvons conclure que son besoin 
d'axmes est sincère et que 'sH à 
attendu la dernière minute pour 


loi refile cinq pétards, et je 


Les choses allaient très mal et 
quand 11 avait été informé de la 
mort de l'homme-serpent Clean 


que cinq c'est pas rien, et fl dit 


Par MICHAEL GRICHTON 


est à Greenwich au, moment'' 
même où nous parions. 

— Vous voulez dire le câble 
atlantique ? demanda Shar p. 

— - Bien sûr, dit Harranby en 

se frottant les mai™ Oh. ça 
colle parfaitement. Pariai te- 


son exacte importe peu. Ce qui 


Quand 11 avait appris plus tard 
que ces hommes r valent perdu 
dans la foule du théâtre le gen- 
tleman qu’ils connaissaient sous 
le nom de Simms, Mr. Harranby 


qu’après des mois de préparation. 


ce Simms se trouve brusquement. 


Sharp restait embarrassé. H| 
savait que le câble transatlanti-l 
■que avait été fabriqué à Green- 1 
wlch : le projet était en chantierl 
■depuis des semaines et ieprésen-’ 


qut H y avait des câbles sous- 


«ule SA» 


dSs'fo fSïï^du ttSKta P fi- POUr joUer dDnble et - B1U ~ ‘ M SS ° LF a JZ.? noia plcd f- n le grattement 


pouvait mentir comme un àrra- 


ie l’allumette quand Harranby 


sement de l’incapacité de ses su- 
bordonnés, y compris Mr. Sharp. 

Mais la rage de Mr. Harranby 
était maintenant calmée, car le 


mais Je peux le faire en temps 
de temps; et je dis quinze jours, 
de temps et Je dis quinze jouis. 


— C’est un gros coup, srûre- 


attend la dernière minute. 


— Vous pensez qull nous tend 


Harranby. Les principes de là 


Mais ceux-ci n'étalent rien, com- 
parés au câble de deux mille cinq 
cent milles. construit pour relier 
l’Angleterre à New-York. 

a Mais il n’y a sûrement aucun 
moyen de voler le câble, dit 
Sharp. 

— Pas le câble, dit Harranby. 
La paye de la firme. Quelle firme 
est-ce ? Glass, Billot et Compa- 


Ça Je fait réfléchir un moment 
puis 11 dit qu’il en a besoin plus 
tôt que quinze jours. Je dis huit 


logique déductive peuvent nous 
aider. Par exempe, l’affaire .est 
probablement un hold-up. Ce 


H y eut un long silence. Har- 


Sharp continuait â fixer : 


transpirant abondamment et se 
tordant les mains. Harranby 
fronça lés sourcils en regardant 


— Vous voulez aussi une gainée 
d'or?» 

Sharp ne dit rien. H était 


citons la petite bête en faisant 
trop de crédit & ce Simms. Noos 
devons supposer qu’il a réelle- . 
ment des intentions sur Green- 
wich. Maïs nom de Dieu, qu'y 


: Non, dit Harranby. 11 n'y a 


c’est trop long. Alors je demande. 


d'autre à faire que d’écraser. 


peux les avoir pour dans sept 


a-t-il à voler à Greenwich ? » 
Sharp secoua la tête. Green- 
wich était une ville portuaire, 
mais elle n’av&it pas grandi aussi 
vite, que les parts plus larges 


que ce planning â long terme 
vise un but important, une escro- 
querie de taille avec un enjeu 


H sortit une guinée de sa poche 


jouis. Et il me demande & qi 


et la Jeta devant loi sur le 


sauf votre respect, et je n'étais 
pas au mieux de ma forme ». dit 
Bfl], les yeux fixés sur la pièce 


Harranby n’avait nullement — 


heure ? Je dis à midi. Et 11 dit 
que midi c’est trop tard. H dit 
pas plus tard que 10 heures. 

— Sept jours, dit Harranby, ça 
veut dire vendredi prochain? 

— Nom monsieur, jeudi pro- 
chain. C'était sept jours à partir 
d’hier. 


les cigarettes comme des petites 
choses stupides et sans consis- 
tance. La .cigarette avait été 
Introduite un an auparavant par 
un boutiquier londonien et elle 
avait la plus grande faveur au- 
près des troupes revenant de 
Crimée. Four sa part, Sharp 
aimait un bon cigare et rien 


d'Angleterre. Elle était surtout 
connue pour son observatoire 
naval, qui donnait l’étalon du 


important, n nous faut donc 
I m aginer que son affaire a quel- 

S chose â voir avec l'océan ou 
activités de dock. 

Sharp toussa. 

Harranby le regarda- en £ron- 


gnle on quelque chose comme ça. 
C’est un projet énorme et la 

Œ dolt être en conséquence. 

l l'objectif de notre homme. 
Et s’il est pressé de s’en aller 
Jeudi pour être là-bas vendredi- , 
- ' : — Jour de la /paye, s’écria 
Sharp. 

— Exactement, dit Harranby- 

C’est tout à fait logique. Vous 
voyez le processus déductif porté 
à sa conclusion la plus juste; , 


— • Félicitations, dit prudern- 


l'IntenUon d'en donner une autre 
à l’indlc. 

«L'expérience m'a prouvé que 


d’aiztre. 

« Alors, dit Harranby, commen- 
çons depuis le co m menc em e nt . 


temps — temps moyen de Green- 
wich — pour le mande nautique. 

Harranby commença à fouiller 
dans son bureau. 

« Où est donc passé ce truc ? 

— L’horaire, l’horaire, dit Har- 
ranby. Ah. le voilà. (H sortit un 
petit dépliant imprimé.) Chemin 
de fer Londres -Greenwich, 
jeudi™. Ah, le jeudi, fl y a un 


apprendrez-vous à vous servir de 
ce mot? si nous câblons à 
Greenwich, qu'est-ce que nous 


froid aux yeux notre airrf ftiTTims. 
Voler la paye du câble, quelle 
audace. Et nous allons le prendre 
la main dans le sac. Venez 
Mr. Sharp. H nous faut aller à 
Greenwich et apprécier nous- 


letzr dirons? Hein ? Quedirons- 


avoir les articles pour jeudi à Nous savons que ce Simms ira- train qui quitte le terminus de 


m êmes la situation. » 

(A suivre.) 
(Copyright Fayard, « le Monde a.) 
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Immobilisé pendant huit semaines par un» in- 
fection virale en Allemagne, au début de Tan- 
née, il était bas d’état peu avant les sélections 
préolymplques. C’est alors que son cavalier et 
propriétaire le reprit en main. Or, sH n’est pas 
de tâche plus délicate que de préparer un che- 
val « de grande pointure - sur les obstacles, 
il est encore plus difficile de veiller sur sou 
rationnement dès l’instant qu’il relève de ma- 
ladie et qn’il doit, par nécessité' d'état, engouf- 
frer jusqu'à vingt litres d'avoine par Jour. « Un 
cheval à l'entrainement qui souffre du foie pose 
des problèmes -, noos a dit an Jour le colonel 
Lafr, grand jockey autant que « grand dieu - 
du Cadre noir. -Quand on réussit à le mettre 
en condition, c’est-àrdlre à son poids, il n'est 
plus en forme. » 


- Warwick * ne fut pas « récupéré * sans une 
intense culture physique sur les terres des 
Schockemôhle, près de Hambourg. Gros travail - ' 
de musculation au pas, vol tes sur des cercles 
étroits, jamais de galop à faux, deux eu trois 
« barbettes » par-ci par-là. Jusqu’au jour où il 
se présenta en concours avec ces paquets de 
muscles et cet aspect encapuchonné, malgré . 
sa grande liberté d’encolure, du cheval aile- x 
mand. Les sélectionneurs le retinrent pour ' 
Montréal. Il fallait, encore que - Warwick » . 
supportât le transport transatlantique, toujours 
éprouvant pour les estomacs chevalins. 

Les cargos Boeing-707 sont équipés aujour- 
d’hui pour une trentaine de chevaux en long 
avec des stalles de deux ou trois boxes, 
chacune surveillée par un palefrenier, et sou- 


vent, un médecin cardiologue monte à bord. 
Car nos nobles conquêtes sont rien moins que 
conquérantes en avion : elles ont on trac fou, 

la gorge sèche, ce boivent pas, n’urinent pas et 
vont jusqu’à perdre 50 kilos pendant la traver- 
sée. D’où souvent an débarquement nue longue 
prostration, pois, au cours des premiers entraî- 
nements. une inquiétante privation dlnflux 
nerveux à laquelle on ne saurait remédier par 
des > euphorisants > que décèleraient bientôt 
les redoutables prélèvements de salive. 

Mais « Warwick -, mardi 27 juflièt. s’est ri 

de tout cela., à limage dè -Gai Luron », le 
cheval français du cavalier belge François 
Mathy, médaille de bronze. 

Dans ta deuxième manche, la France se 
présentait en seconde position avec «Bernard 


de Manpas >, dont son cavalier, Marcel Rozier. 
médaille d'argent à Mexico, disait : - Ce n’est 
pas un grand sauteur vertical comme certains, 

il touche un peu mais 11 touche bien. - Malheu- 
reusement « Bernard de Maupas », après avoir 
accroché « par distraction » le mur qui consti- 
tuait le premier obstacle d'un très gros parcours 
de puissance, faisait une légère faute à la 
rivière et la médaille d'or tombait à l'eau. 

L’orage grondait quand AIwin Schockemôhle 
vint saluer, à l'appel du dernier parcours. 

L’averse, d'on moment à l’autre, risquait de le 

Taire galoper dans un. bain de boue et la vic- 
toire allait s'évanouissant. Mais le ciel est 
favorable aux chevaux de bataille. Il n’y eut 
qu’un éclair sur la piste : «Warwick» et son 
habit ronge. OLIVIER MERLIN. 


R 


TIR A L’ARC 


Après un demi-siècle d'éclipse 


LES RESULTATS 


d éfi niti f s (finales). Les trois premiers sont, respectivement, dans l’ordre 
où Ils sont nommés : médaille d’or, médaille d’air en t, médaille 0e bronze. 


pratiquants, la plus importante, stand de tir, qui comporte 


des Bois et les Indiens, emprés- 


depuis que le fusü a fait partie 


et de loin, au monde, place les 
Américains en position de favoris 
dans toutes les compétitions. En 
France, nous avons peu de chances 


cible à chaque extrémité et sur 
lesquelles on vise alternative- 
ment}, remontent au seizième 


de carquois dans les plaines de YQise. par exemple, ces aires de I 


de rencontrer un de ces porteurs 
de carquois dans les plaines de 
la Beavce ou en quelque coin de 
la vallée de Chevréuse. Les onze 
müle cinq cents licenciés de la 


Etats-Unis h. Yougoslavie, 95-74. 


Italie b. Tchécoslovaquie. 08-75. 


. armes et bagages dans le camp 
des pacifistes. Restant un moyen 
_ de chasse, ü est aussi devenu un 


: des flèches. Cette masse de 


Toutefois, ce qui a popularisé 


FINALES DES REPECHAGES 
Starbrook (G.-1B.) b. Cbo (Corée 
dn Sud), lppon. ; Boethilsberger 
(Suisse) b. Lorenz (RAJA.), décision. 


tion aux Jeux olympiques de 1312, 
après une éclipse de plus d'un 


Équitation 


Bertrand (Aus.), 48,40; 4. Blcfcarck 
(Bré.), 54.70 ; 5. Carlron (Suè.), 

68,40 ; ... 10. Maury (Fr.), 88. 

FLYING DUTCHMAN 

1. Leontlev-Zubanov (U-R-S-S.) ; 2. 
Bethwal te- Alexander (Aus.) ; 3. 

Conrad-Pi ci er (Bré.) : » 7. T. et U. 
Pajot (Fr.>. 

CLASSEMENT FINAL 
1. J. et B. DI esc h (RJAJ, 34.70 pta ; 
2. Pattlsson - Brooke - Honghton 
lO.-Bj. 51,70; 3. Conrad-Flcker 

- (Bré.), 52.10 : 4. Focb-Bnstet (P.-B.). 
57,10 ; 5. Leon tl bv - Subanov 

(UJXS.S.). 59.40 ; R Y. et U. Pajot 


le « boursault s ( sorte de 


BASKET-BALL 


olympiques comprennent deux 
séries de tir à longue distance 
(90 et 70 mètres pour les hommes. 


La revanche des Américains 


Montréal- — Le basket-ball 
QTrvfrHcnin avait gardé un bien 
mauvais souvenir des Jeux de 
Munich. Le 10 septembre 1972, 
pour la première fois, une équipe 


une équipe nouvelle, très jeune, 
qui s’en fut s'aguerrir un peu' 
partout, le plus souvent avec suc- 


firent que la difficulté n’était pas 


sait la défaite, à l’Issue d’un de trouver des joueurs de talent 
match dont le déroulement, dü — Os sont légion, — mais de 
moins sur sa fin, demeure encore bien les choisir. C’est ainsi que 
aujourd’hui suspect. Le vainqueur, • l’équipe de Montréal fut formée 


prochée (50 et 20 mètres pour 
chacune des deux catégories ).\ 


métré, chaque concurrent va tirer 
cent quarante-quatre flèches en 
! deux fours. Tl exécutera une 
\ deuxième « ronde » au cours des 
deux jours suivants. 

Quatre jours, deux cent quatre- 
vaïgt-huü flèches: est-il besoin 
d'insister sur les difficultés 
physiques et psychologiques de 
Y entrepr is e ? Ceux que Ton pren- 
drait à tort pour d'aimables 


SAUTS D'OBSTACLES 
L Alvln Schockemoehle (RFA.) 
sur Warwick, 0 pt ; 2. Michel Vaü- 
lancoort (Can.) sur Bran ch Coanty, 
1S pta après barrage ; 3. François 
Matbj (Bel.) sur Gai Luron, 20 pta 
après barrage; 4. Debble John&ey 
(O.-B,) sur Mori, 27.25 pta après bar- 
rage ; 5. Guy CreJgbton (Aus.) sur 
M. Dennis, Marcel Rozier (Fr.) sur 
Bayard de Manpas. Frank Chapot 
(E.-U.) sur vlacoont et Ugo Simon 
(Aut.) sur Lavendel, 16 pta ; 9. Luis 


L Klaus DU) test (IL). 600.51 pta ; 
2. Greg LonganU (E.-U-). 57B£9 ; 


Cbzmer-Flndlay (E.-U.) ; X MUoue- 


X Vladimir AleynOc (UJL&S-). 548.61 ; . . IWhtI „ n - , 

4. Kent Voaler (E.U.) ; 544.14; 5. 

Tira Moore CE.-TJ.), 53847: (U3UXBÂ. 30,40; X Conner-Flndlay 

(E.-U.), 32 ; 4. Mares (RFA.), 42.10 ; 

Tir à Varc 5 - MUone-Mottoia {«.>. 55.40. 

SOU N G 

CLASSEMENT PROVISOIRE 1. KoUna - HoepTner - Glasgow 

ttommuk (E.-U.) ; 2. Budnlkov-Zanotalkln- 

1. Dard Face (K .-U.) 60 1 points ; Poll&kov (U4LSJS.) ; X Brun G.- 

X Carlo Ferrari (IA). 585 ; X Hl- Bran V.-Wengert (Bré.) : - IX 
roahl Mlchlnaga (Jap.), 578 ; 4. Santa Haegell-CBavranl-Trouble (Fr.). 


17,5 pta ; 10. Ednardo Amoros (Esp.) 
atzr Limited Edition et Hana-Gnnther 
Wlnkler (RFA) but Tropùy. 20 pta ; 
__ 17. Hubert Parot (Fr.) sur Rival. 
2845 pta. 

Escrime 


l’Union soviétique, avait, semble- 
t-il, bénéficié d’une extrême 
confusion de l’arbitrage et mfe à 
profit une erreur capitale de 
chronométrage pour remporter sa 
première médaille d'or par un 


refusèrent de prendre part & la 
-cérémonie protocolaire. S’ils ont 
pris leur revanche, mardi 27 Juil- 


pem de la Yougoslavie (95-74). 
il leur restera le regret de ne 
pas avoir rencontré pour le match 
décisif ceux qui les avaient morti- 
fiés 11 y a quatre ans. Les Scnrfé- 
, tiques, battus par la Yougoslavie 
et écartés de la finale, n’ont pas 
apporté aux Etats-Unis la satls- 
, faction complète attendue qui 
• était, comme on le pense, de 
régler un compte qu’une olyra- 
r ^ piade .n’avait pas effacé. 

L’échec de Munich eut au 
! moins une bonne conséquence- I) 
■ permit aux. Américains de pren- 
dre conscience qu’une suprématie, 
pour durer, doit se mériter, et 
Ils firent donc en sorte, au lende- 
main des Jeux de 1972, de bâtir 


l’équipe de Montréal fut formée 
uniquement d'étudiants, dont le 
plus âgé n’a que vingt-deux ans. 
Son principal mérite, dans le 
contexte olympique, est d’être 
r ée llement formée d’amateurs, 
.dans le sens plein dn terme. 

La finale disputée contre la 
Yougoslavie, mardi 27 juillet, dans 
une salle tout acquise aux Amé- 
ricains, a été m enée rondement 
Jamais les Etats-Unis n'ont connu 
la moindre difficulté et la marque 
a toujours été à leur avantage. 


Américains se sont joués de leurs 


le jeu collectif, en attaque, en 
défense. Dès le premier quart 
d’heure, la médaille d’or avait 
trouvé preneur tant la lutte sem- 
blait inégale. A. cet égard, et quelle 
que soit la qualité du basket you- 
goslave. on a regretté que l’adver- 
saire du grand soir ne soit pas le 
champion olympique de 1972. Car 
à aucun moment malgré l'am- 
biance. la Anale n'a présenté le 
caractère émotionnel qu'eût revêtu 
un choc avec l’Union . soviétique, 
eu égard au contentieux de 
Munich. 

FRANÇOIS JANIN. 


Union soviétique (Krovopouskov 
3 », Vinokurov 3 '». SMliï 2 
N&zlymov 2 v.) b. Italie (M. A. Mou- 
ton ) v„ Maffel 2 v. Arcldlacono 

(Finale pour la troüème place) 
Roumanie b. Hongrie, 9-4. 
FLEURET FEMININ PAR EQUIPES 

QUARTS DE FINALE 


8plgareDl (IL). 574’; X Gunnar Jer- 
vUl (Suè). 574 ; 6. Richard McEXnaey 
(E.-U.). 571 ; 7. Davil Anear (Aua.), 
570; X Terence Retlly (Aua.), 569; 
9. Vladimir Cbendarov (0XSS.), 

nAria), 587; ... 17.- Albert Le Tyrant 


3. Valentins Kovpan (DESSJ, 588; 


Glasgow (E.-U.). 47.40 ; X Below- 
Emrenuudt-Zaclinea (rjxa.). 47.40 ; 

(UJEL9.3.). 48,70; 5. Bakker-De Vla- 
mlng-KelJnr (P.-B.), 58 ; >.7. Hae- 
gell-CEnvrard-Trouble (Fr.). 64. 


4. Sun Yong Jang (RJ). Corée), 586 ; 

5. Zebenlzo Rnstamova (UJL3.S.). 
584; & Wanda Allan (Can.). 582; 


7. Luann Ryon ce.- U.). 577 : 7. 
7. Luann Ryon (E.-U.), 577 ; X Llnda 
Myers (E.-U-). 576 ; 8. Lucllle Lemay 
(Can.). 573; IX Zrena Szydlowska 


Roumanie b. BJA, 5-3; Italie e 


J. Hongrie, 9 pta ; X Italie, I 
3. Pays-Bas,. 6; 4. Roumanie, i 
5. Yougoslavie, 2; fl. EJA, L 


’ Union soviétique b. Roumanie, 9-1 ; 
EJ A. b. Italie, 9-2; Hongrie h. 
Grande-Bretagne, 9-2 ; rrance b. Po- 

En demi-finale, la France rencon- 
trer» la Hongrie ce mercredi 28 jull- 


regarder . le tableau de marque 
pour savoir où en sont les adver- 
saires. Pendant quatre jours, on a 
tout le temps de se dire que celle- 
là a fait mieux, de recompter sans 
cesse les points que l’on aurait dû 


TORNADO 

1. Whlte-Osborne (Q.-S.) : X 
McFaull-RothvwnU (E.-U.) ; X Bpen- 
gler-SchmaU (RFA) ; _ 5. C. De 
Carenove-B. de Càeenove (Fr J. 

Septièmes et dernières régates 
S «70 

1. Huebuer-Bode (R-FAO ; L Vul- 
thler-Quellrt (Suisse) ; X Crebbln- 
Clark (G.-B.) ; _ KL Laurent-Sur- 


Loin 

de Montréal 


qui exige normalement plusieurs 
armées de préparation. Venue 
tout à fait par hasard à la compé- 
tition en 1974, et alors qu'elle 
n'avait jamais touché à un arc 
auparavant elle est devenue 


quelles sont 1er concurrentes 
qu’elle redoute le plus, eüe 
répond : « La seule personne que 
Je crains, c’est moL » — F. S. 


L Vaslli Alexelev • (U4LS-S.) : 

185 kg à l’arraché, 255 kg à l’épaulé- 
jeté, 440 kg au total) ; X. Cenl Bonk 
(RJXA.) ; 170. 235. 405; X Helmut 
Losch (R-D-A.) ; 165. 2224. 387,5 ; 
4. Jean Nagy (Tch.) : 160. 2274. 
387,5; 5. Bruce Wilhelm (E.-U.) : 
172.5, 215, 387.5; fl. Peter Tavlasek 
(Tch.) : 1724. 215, 38T.5 ; 7. Gerardo 
Fernand es (Cub.) : 165, 200, 365; 
X Robert Edmond (Aus.) - 157.5. 190. 


. Huebner-Bode (RF JL). 42,40 pta ; 


(Suè.) ; X Schumann (SUA) ; . 


1. Schumann (SUA), 35,40 pta ; 
2. Balashow (UJLKS.). 39,70 ; X I 


L’UNION SOVIÉTIQUE 
MÈNE 2 A 1 EN COUPE DAVIS 

- I/Uninn soviétique ne mène 
plus que par deux victoires â une 


miere simples, les Espagnols 
Orantès et Gisbert ont gagné le 
double le 27 juillet, face aux 
Soviétiques MetreveU et Kakou- 
Ua. par 6-1. 6-L 8-10, 6-8. 


Seule SAA relie Paris à Johannesburg 


en 747 Super B 


Dès le 1» août, les nouveaux 
747 Super B de South African Airways 
assureront les seules liaisons sans 
escale entre Paris et 
Johannesburg. 

Chaque vendredi et chaque dimanche 
à 21 h 20, vous disposerez ainsi, au 
départ d'Orly-Sud, du moyen 
le plus rapide pour vous rendre en 
Afrique du Sud. 


A bord, c'est un chaleureux accueil 
sud-africain qui vous sera réservé, 
avec les services exclusifs 
Blue Diamond (première classe) et 
Q'old Médaillon (classe économie) : 
projection de films, musique 
stéréophonique*, délicieux repas, 
sélection de grands crus sud-africains*. 

Et n'oubiiez pas que SAA vous offre 
également 18 vols par semaine au 


départ des principales villes d'Europe, 
un réseau intérieur couvrant toute 
PAfrique australe, ainsi qu'un important 
choix de circuits individuels et de 
séjours à forfait 
Pour un voyage d’affaires ou 
d’agrément, comme pour l'expédition 
de votre fret, faites confiance à SAA. 
Personne ne connaît r Afrique du Sud 
aussi bien, que South African Airways. 


* Moyennant un léger supplément en classe économie. 
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South African Airways 
Vbus êtes chez vous 

12 RUE DE LA PAIX 75002 PARIS -TEL 261.57.87 
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JUSTICE 


MEURTRIER D’UNE FILLETTE AGEE DE HUIT ANS 


ü 


Christian Hahncci a été exécuté à la prison des Baumettes 


! llff f 


Christian Ranucci, -vingt et un ans, condamné à mort le 
10 mars 1976 par la cour d'assises des Bouches-du-Rhône — qui 
l’avait reconnu coupable du meurtre d’une fillette de huit ans, 
Marie-Dolorès Rambla. — a été exécuté, ce mercredi 28 juillet, 
à 4 h. 18 du matin, à la prison des Beamnettes à Marseille. 

Depuis que son pourvoi eu Cassation avait été rejeté par la 
chambre criminelle de la Cour suprême, le 17 juin dernier, Chris- 
tian Ranucci n’attendait plus que la décision du président de la 
République auprès duquel il avait introduit un recours en grâce. 
Son avocat, M" Paul Lombard, avait été reçu par M. Valéry 
Giscard d’Estaing, le 21 juillet. 

Christian Ranucci. représentant de commerce à Nice, devait 
avouer peu après son arrestation, le S juin 1974, être le meurtrier 
de Marie-Dolorès Rambla, enlevée deux jours plus tôt & Marseille, 
dont le cadavre avait été découvert, lardé de coups de couteau et 
le visage écrasé par une pierre, dans un sous-bois près de 


Gréasque {Bouches-du-Rhône). C’est un banal accident de la 
circulation qui devait perdre le meurtrier t en effet, Ranucci, qui 
avait pris l’enfant à bord de sa voiture, percuta contre un antre 
véhicule après avoir - brûlé * un stop. Ibis de panique, 3 s’enfuit, 
mais des témoins avaient relevé le numéro minéralogique de son 
automobile, et l'ayant poursuivi, le retrouvèrent un peu plus 
loin, courant vers des fourrés en entraînant une fillette par la 
main. A cet endroit les enquêteurs devait découvrir le corps de 
Marie-Dolorès Rarnhla- 

Aux policiers, Christian Ranucci avait expliqué qull 


s’était afTolé lorsque, après l'accident, H s’était rendu compte 
que sa voiture avait été identifiée. Mais, devant la cour d'assises 
en bloc, bien que les éléments retenus par l’accusation parussent 
des. Bouches-du-Rhône, il était revenu sur ses aveux, niant tout 
accablants. La cour, finalement le déclarait coupable et refusait 


de lui reconnaître toute circonstance atténuante. 


Ce mercredi, à l’aube, un service d’ordre composé de CAS. 
et de gordiens de la paix prenait place aux abords de la prison 
des Baumettes, en prévision d’éventuelles réactions des détenus. 
A 4 h. 23, un fonctionnaire de l’administration pénitentiaire a 
affiché a la porte de la prison l’avis d'exécution frappé dq sceau 
du tribunal de grande instance de Marseille. 

Christian Ranucci avait été jugé et condamné quelques 
semaines seulement après l'arrestation, ù Troyes. do Patrick 
Henry, accusé du meurtre de Philippe Bertrand, qui suscita une 
large campagne en faveur de la peine de mort. Le condamné 
a été exécuté, ce mercredi 28 juillet, alors que l’enlèvement et le 
meurtre d’un enfant près de Toulon provoque un net regain de 
cette même campagne. 

Un autre condamné à mort. Moussa Benzhara, n'attend 
plus que la décision de M. Giscard d'Estaing pour savoir s'il sera 
ou non exécuté. 


: „;r! \| 

H il’* 1 


M. Giscard d'Estaing : aversion profonde 
et considérations électorales 


QUATORZE EXÉCUTIONS 
DE «DROIT COMMUN» 
DEPUIS 1959 


LE PARADOXE DD DROIT DE GRACE 


Le président de la République et « C'est un sujet sur lequel /e ne préparé leur agression pour leur 

les ministres ont à plusieurs reprises, me prononcerai pas à la légère et soustraire leurs malheureuses ras- 

. lait connaître leur opinion sur le certainement pas en fonction de con- sources. Je crois que nous devons néants 1959 rdnauante et une I 
problème de la peine de mort. Si sidérations électorales. J'ai nature Ile- faire en sorte que la vague de en- pgrscmnea oni condamné « i 

M. Lecanuet a manifesté une opî- ment, comme chacun. Une avers/on minalità et de violence s’atténue en mort pour des faits de droit com 


vrlar IBIS, le droit de gré ce. pénible». 

héritage du pouvoir absolu de Mais CQttQ d6chiion est pr6 . 
l'Ancien Régime, est à présent cédée d'avis multiples qui ont 


publiques. de cette chose. Il deviendra possible, et fs dirai, né- procédures sont en cours. 

Durant la campagne présidentielle, » La question qui se pose est de ce saaire, que la collectivité nationale ~ SOUS LA PEfSSIDENCE DU 
ce dernier avait dit, le 11 avril 1874: savoir si, dans les sociétés tourmen- sa pose la question de la peine de GENERAL DE GAULLE onze 

fées où nous vivons, la survivance de mort sur laquelle, en ce qui me con- personnes co nd amnées à mort 


**" par redlcle 17 de la „„ cemcltm obligatoire : celui 
CMSMBttoj, qc! dispose : -L, „ u présidm de „ ^ 
présidant de la République a le q u j , prononcé le peine de malt , 

droit de g*ce.. Deux conhMons „lul de remcel génénd qui 


son souvent commises i ce 1 muli „ p,^ c „ u , dB 


If PROCÈS VERBAL 
OFFICIEL 


cette pratique redoutable et, dans sa 
nature, horrible, est un lecteur do 
modération de certaines cruautés et 
de certains excès, ou si, au contraire, 
comme d'autres le pensent, elle est 
sans effet à. cet égard. C'est une 
question sur laquelle, avant de ma 


9 me, le moment venu, le donnerai pour des faits de droit com- 
te réponse. >s mun ont été guülottnées sous la 

présidence du général de Gaulle, 
Un rnlp ri’PYPmnlnrïtp parmi lezqueüles : Georges Rapin 

un roie a exemptante f26 Ja ibaud 

M. Giscard d'Estaing paraît donc 

«u. nelnlnHm tl I nnnni.nl JTWlQTlt (17 7 2101 S SStZZOltZ 

1 d,t * **■ L”*™* 1 GhaouU 114 octobre 1X11. Robert 


pouvoir, qui n’est justice, composé des directeurs 


nullement restreint dans son 


A 4 h. 25, ce mercredi 28 Jufl- "J a r cel une , Juhont (17 mors 1964), Mozottz 

let. le procès-verbal de l’exécu- question sur laquelle, avant de ms * da f £ J*™* Gluumtl 114 octobre 1X11. Robert 

taon a été affiché sur la porte prononcer, fs recueillerai avec soin P° ur «)“» *« convient de maintenir (27 juin 1964). Sa3b Achoni 

de la prison des Baumettes à ravis de tous ceux qui ont de ces comme une force de dissuasion la (22 mars 1966), Gunther Vols 

Marseille. Signé de M. Malerba, problèmes, par expérience, une con- peine de mort » (14 et 21 octo- (16 décembre 1967), Jean Olivier 

se cré taire-gref fier divisionnaire, naissance plus approfondie que la bre 1975 )- La 14 octobre, notamment, (U mors 1969). 

U = mienne. ^ garda das sceaux avait précisé : On ignore le nombre de par- 


paing que ce soit, d’amende t 


posé de neuf membres, et pré - 


de prison. Rien n'interdit, encore aidé par le chef do l'Etat, 
qu-ll .s-sglsss d'une _ hypothèse conte, miment à la Id «s» 

d’école, que Is obéi, de rElet du œ dêcembro iæa. qul . 


tis OlumnîSm'dMTêt oHîsSUl Un an plue tard, lors d’un déjeu- *« <“* luelntaoir le peins do mort sonses™ exécutées vendanT'la 
îStte 0 r%tej£Sk ner du. preaue. le prieidert de le Pour des ça bée me. pour du, guerre dVUMrfe Rey peUms tou- 
de la peine de mort prononcée République indique simplement, le crimes odieux. Elle doit être rare- ^nOires de 


fasse grâce d'une amende pour dâflnit 30S , „ . ‘ 

infraction aux réglas de la crcu- ^ ^ £ propo8 ; tIon du 


tés à la maison d’arrêt des Bau- 


II est vrai toutefois que fêvo- 


r d’as- 23 mal 1975, qu'il- «"est entretenu de ment appliquée, mais Je croîs que 


sises des Bouches-du-Rhône en cette question avec le garda, des pour des calculateurs tels que les SfLrv/ *££JL 

réparation des crimes (t'enlève- sceaux et que -c’est un sujet sur auteurs de prises d'otages ou de 
WiSruZl exion. notre pZ,™e rapts d'enfants., a menace de mort a 


taire de Ranucci Christian, né conscience, doivent progresser » 
le 6 .avril 1954 à Avignon (Vau- ajoute : «// n'y a pas de proposition 
cluse) , fü3 de Jean et de Mathon Qui soit faite par Ips pouvoirs publics 


1 rôle d’exemplarité. - U confirmera ! de Gaulle a \ 


Héloïse, représentant de com- à cet égard. » 
merce, de nationalité française Une année s’écoule 
j» Assistaient, sur le lieu d’exé- au >,i m 1» 22 h 

oulton. X. U conseiller Antrnta, 

consumer à la cour XamM d’dir- d ««dérenOe de pi 


qui soit faite par Ips pouvoirs publics Le 27 mars damier, M. Lecanuet des faits (T- droit commun, dont 
à cet égard.- avait également déclaré : -La peine deux femmes. Les premières an- 

Une année s’écoulB encore avant de mort est une mesure rendue théo- nées, on en ignore cependant le. 
qu’il ne déclare le 22 avnrH 1976, lore 'N ua P 31 1° luu de la grâce possible oetaiZ car. sans doute en raison 
d’une conférence de presse : - Pour ét de la réduction des peines ulté- tes .événements (T Algérie, a fut 


qui a défini resprltjde ce pouvoir ministre qui e procédé é fJn#- 


ntdela cour ce qul 08î dB la pe!ne dB mort > I 0 fi0ur0S 
c tireur de la souhaite que la communauté natio- rester 1 
TaHet , AT. le nais française, et donc son légiste- en P arl 


d'assises, M. le procureur de la souhaite que la communauté na 
République adjoint TaHet, M. le nais française, et donc son légit 
juge d’instruction Michel, M. Van- tour, se saisissent, le moment ve 
mônierdes prisons, M. le docteur dg ce problème. Naturellement, Il 


g rieures et, si les choses doivent décidé, en avril 1959. que les me- 
, rester en l’état mieux vaut na dus SUTBS de grâce, « prérogative per- 

r eader . ' ^ sonnelle du chef de l’Kat sTne 

r Poniatowski ^'publiquement “ 5 ^ 1C7lf t^Uques. 

prononcé â deux reprisée en faveur J5S ce F^J u ^ a J 1 ^ < * ue 7Œn " 


en le présentant comme un truction du recoure » (article 18). 
-droit d’atténuation des peines 1 ^ 

pour des motifs humanitaires. JiSlTS 
(22 avril 197BL aboutit ù un paradoxe. En effet, 

(22 avril 1976). on volt que.ee contrôle minlsté- 

La seconde confusion porte rie! — 1 donc politique — ost 


C&ws, U M^Sî, convl0nt sans doute pas de lé faire delà pelra. de mort Le 4 février instdOotton i mS SffénJrS 
commissaire inspecteur chotsipar 4 un moment où la situation de vio- n J ’ 1 °^ se ^ r ® ' ^^Orôda tous les condom- 

lui, et enfin M. Paul Lombard, lance, et en particulier de certaines -Avant de prendre une telle dèci- nés a mort en instance d’exécu- 


vier 1959. cinq jours après son 
installation à l'Elysée, le général 
de Gaulle gracia tous les condam- 


M. André FraticeUi et M. Le For- 


violences Inadmissibles, rend la slon > 11 ftlrt beaucoup la méditer, tien, soit cent quatre-vingts mu - 

société française extraordinairement car il y a bien souvent des Justin- sutmans et un Européen. En avril. 

» Nous avons assisté à la re- sensibilisée è ce problème. cations. Il faut néanmoins maintenir u ”f PI "g*g*«e de musulmans 

mise du condamné entre les la P 8 '™ de mort (notamment pour 9 T ac î é f: I U J ie dfzateie 

mains de M. l’exécuteur en chef • Parmi les violences inadmissibles enlèvements dotades si mort dau * Tes Couraient été Vannée sui- 
des arrêts criminels et de ses Que Je citerai. Il y a deux cas, d’une 108 w 0 * 0 ™*™* l^essl mort 

qm,. lesquel, ml pmcidé à tour put. celui prémédités d'an- J ^ . Le général Edmond Jqplmwl rf 


la grâce constituait, dans réven- exercé. — Ph. B. 


Il ’ X “" ^ 7’“ p ’ ÉmSm ^ d ' e ": 5.’^ ie général Edmond Jcmhxwl rf 

présnra /arts comportant pour eux la. quasi- ' „ “ ï I André Canal, condamné à la 


v ^J a f tlc îi 12 ,. d !î certitude de le mort, et ceci pu un '? ,c ? * peine de tSpSlaCmida j, 

M °° i r ta dé aqviU ül m dodil Ra - flnMI „ C - M , O'artm part, Cordrwrement t ue que Mut le monde tlce militaire, mt été gracti 

/■ ca3 de catnr qui, avec un seber- “ 


nement Inhumain, s'attaquent à des 


personnes âgées Isolées, en ayant la . pe ! r lî 


La peur du père 


■ Troyes, pariant â titre personnel, Il 
avait affirmé: « SI fêtais Juré, Je 
prononcerai certainement la peine de 
mort. » 

Pour sa part, M. Jacques Chirac, 
premier ministre, paraît n'avoir pris 
publiquement position qu'une seule 
fois, sur TF1 en mare 1975, en se , 
déclarant favorable & la peine de 
mort en cas de prise d’otages. 


: policier ; qui jours, je fermais partes et 


d’autre qu'un * monstre s fenêtres, et je regardais s’il 
aurait pu faire ce que ce n'y avait pas des allées et 
jeune homme, tour à tour venues anormales. J’ai mis 


deux avec 

EvefUard. — Le- tribunal de 
grande instance de Montpellier a 


absent et agressif face d j 


Christian au courant quand il 



LES GUILLOTINES 
DE L’OPINION 

(Suite de la première page) 

La gravité du sujet Impose 


LA CONDAMNATION 
DU SECRÉTAIRE NATIONAL 
DES JEUNESSES COMMUNISTES 


prononcée ? A-t-on jamais 


f 000 F d'amende 
peur infraction 
à la loi anfi-casseurs 


1 l'un il ,/,■ 


l’opinion, naturellement répies- 


mu us 1 


t *1 ^ 3 S e ,5 1 ?A5S5l. d ^? OI l.î* na bunal correctionnel’ de Parts, 
tout à fait déplacée et Inutile la mardi 57 juillet, pour avrtr animé 
campagne de ceux qui souhaitent danT un IjïéeSii SS SSTiï 

JSxtStcaae .•éfibujMmmt’ûvait 

gation du droit de gré ce. Us sont interdite, a suscité il-; nmtuita. 
pleinement rsssuréa' SSTdu MoSSS.t de'S^Î 

Un tel précédent leur donne nesee communiste et du Mbuve- 


lemênt dont deux I m cnnu r, a priori toute gsrantie. pour œ ment de la jeunesae socialiste. 

Ka SS 


tin du mois de juin 1974? a c 


frère et compagnon de 


l Je lui ai montré -des pho- 


cho logle. M. Bruno Eveïllard, o*r «m™»,, __x *ax nnnr7.-.m-.j' ttUSS r coupapte avers mm eweve- tes étudiants et les démocrates à 
âgé & vingt-quatre ans. CéLid-ci T 811 ** ^T 1 , de mort, poursuivre la bataille » pour ad- 

ssstfSssBrtrse stSMvîîarB SSILfS 


témoin gênant, c Monstrueux » 


enfin cet ép 
sous-bois : ai 
à la gorge et 


. . . logue dans un Enfermé près de sa m 

sous-bois : dix coups de canif Christian Ranucci s’occu 
' une pierre pour bien souvent des enfants e 


«rfSSa stàmsfsat - E »&££££ 


campus universitaire de Montpel 


ï® P“* în £* 1 J formé par les trois autres. 


écraser Za tête. Marie-Dolorès eae avait la garde. Tl leur 


dont .faisait partie M. EveiUaxtL 


Le docteur SavaU était psychiatre 


** ■ 3 juin 1374, cet homme de 
réserve, et les anciens proies- x/tngt ans eut la permission de 
seurs se souvenaient d un bon passer la nuit endebors de 


André - de - Sangoms (Hérault), 
dans lequel une fillette, Isabelle 
Le Menach. était mente, étranglée 


directeur de l'établissement. 


convenable», qui fuM- 


rioculpation d’homicide lnvoion- 


cTun père qu'il ne verra pas cPoar m’a 'DB soit pas seoL 
ASt^SS^JSS Je M avaJs cons^Dé de 
prendre eq auto-stop deux ou 


D Le bureau politique du FJCLB.- 


fj *® trois jeunes filles ^rangêres. 


AJLB. (Front de Libération de 
la Bretagne-Armée républicaine 
bretonne} a démenti, le mardi 


Guy Denis 

arofENPOuciœ 


1 n? Ui 

• L - 


mais pas d’hommes, parce 


conaamne pour otessures qu’on ne sait Jamais. » Il prit 

EæT- un ‘ 


'L'originalité de Citoyen policier tient aussi à la personnalité de 
son auteur, un authentique 'grand flic" dont la carrière ne doit rien à 


Les psychiatres n’ont décelé 


chez Christian Ranucci aucune 


F -LB .- A .ILB. (fraction du F.LB. 
lui -même dissous par le conseil 
des ministres du 30 janvier 1974) 
était en effet parvenue auprès 
d’un grand quotidien régional 


quelques intrigues d anfidiambre, mais beaucoup à ses qualités profes- 
sionnelles et à une honnêteté qu'aucun des cent sept mille policiers 
français ne songerait à mettre en doute” James Sarazin f Le Monde 


que furent ces années' de fuite loi ». — D. P. 


à Quimper. Elle contenait même 
des menaces d'attentat en cas de 
non-publication. * 


Collection "Au service de Qui?' 


ÆBIN/MCHB.I 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


r.T? 


Avi gnon : l'ouverture du «musée Campana»... 

LA CURIEUSE COLLECTION 01 AVAIT INTÉRESSÉ DELACROIX — 


'ESSENTIEL de la galerie des primitifs 
italiens, qu'on trouvera dorénavant 
au Petit -Palais d'Avignon, provient 
"• -musée Campana», qui défraya la 
on Ique Ü y a cent quinze ans. C’est une 
oiro typique. Vers 1840, à trente ans 
- séa, Glan Pletro Campana {11 sera 
Tjuis un peu plue tard) avait déjà un 
fen dans l'archéologie romaine. . Mais sur- 
fe, 11 avait commencé à regrouper dans 
villa. proche do Salnt-J aan-d e-Laîran 
me était encore couverte de Jardins et 
vignes) et dans maints autres dépôts, 
résultat des fouilles qu'U faisait faire 
peu partout dans l'Etat pontifical, et 
out dans l'ancienne Etroite. Les nou- 
as, contemporaines, de Mérimée nous 
sellent la vogue des - vases étrusques - 
des statuas archaïques. C'était l'âge 
- du collectionnisme aventureux et 
touslaste. Campana, qui disposait d'une 
me familiale, ne semble pas avoir été 
par un esprit mercantile, au moins tant 
ses ambitions et ses pratiques désor- 
nées ne l'ont pas mis en difficulté, 
ait plutôt la mégalomanie, le désir 
jaJer les grands noms des Ludovisl, des 
jfiese, par le faste de ses demeures 
nées d'œuvres d'art, et la splendeur 
ses réceptions, qu'honoraient les émis- 
ms des princes allemands, de Sa Majesté 
aortique et du Tsar, autant que les 
tats de Rome. Et les Français n'étalent 
nellsment pas (as ‘damiers à considérer 
craissement régulier, étourdissant et 
\da de ces «trésors». Une figure cosmo* 
Ke admirée et recherchée, Campana . 
ait certainement devenu quand, à clrv 
rnte ans, une chute spectaculaire brisa 
i Irrésistible ascension. 

Le marquis « en galère » 

I est dommage qu'un romancier n’ait 
i mis en (orme cette histoire, car le 
»it des malheurs du fougueux romain 
: 1857^ la publication du catalogue du 
îusée Campana» (1858), la venta de 
laines pièces Importantes aux Anglais 
aux Russes, puis l'acquisition des quinze 
le pièces de l'ensemble ainsi écrémé 
r Napoléon 1U luî-mfime (20 mai 1881), 

4 cela coïncida» avec {'intervention 
rtçalse en Italie : les batailles de Magenta 
de Solfêrino eurent lieu en Juin 1868. 
vaste remue-ménage diplomatique et 
tdain accompagnait les mésaventures 
marquis, et 11 ne faut pas trop s'éton- 
que l'empereur ait fait une affaire 
tonnelle de cette opération de sauve- 
.. Mais c’est aussi ce. qui fut 6 rorlgine 
pénibles vicissitudes de la collection 
__/rance. 

enchaînement des faits a ôté clairement 
. institué par Salomon Relnach en 1904- 
5, dans une étude que l'exploration des 
ilves va tiennes aurait dû compléter de- 
j. Il revenait aux Français de faire le 


jour sur - l'affaire, ~car elle a toujours gardé 
quelque ch osa d'amer pour les Italiens, dont 
elle n'IIlustralt que' trop bien les mauvaises 
habitudes et l'Impuissance. Campana était 
le directeur du mont-de-piété du Vatican. Le 
pape Grégoire XVI puis Pie IX faisaient 
confiance à son administration. Mais, après 
avoir fait autoriser le prêt sur œuvres d'art, 
.le dynamique directeur conçut l'Idée au- 
dacieuse de gager peu è peu sa propre 
collection — tout en la conservant à de- 
meure, — pour obtenir de nouveaux crédite 
lui permettant de l'amplifier. C'était une 
trouvaille cynique plutôt qu'une escroque- 
rie. Mais, en novembre 1857, une Inspection 
des comptes,' évidemment suscitée par la 
malveillance, mit en évidence, à partir d'une 
évaluation moins complaisante des couvres 
gagées, un découvert s'élevant ft la somme 
énorme de 1 million d'écus romains. 

Le marquis fut mené dare-dare & la pri- 
son de San Michèle. Iss troupes étant 
consignées car 11 était si populaire qu’on 
craignait des émeutes. L'opinion s'en- 
flamma et, pendant l'année 1858, on ne paria 
que de ce scandale dans les caves du 
Vatican », quand on ne pariait pas de l'en- 
trevue de Plombières. Le marquis fut 
condamné & vingt ans de galère. Napo- 
léon III arrangea deux fols les choses ; 
d'abord en obtenant, comme II l'avait aus- 
sitôt promis & la marquise, que la peine fût 
commuée, et, ensuite et surtout, les biens 
Campana étant confisqués, en négociant 
l'achat du - musée » pour la somme de 
4380440 francs, soit 812000 écus romains, 
crédit qui fit l'objet d'un décret impérial. 
Ainsi tout, si Ton peut dire, rentrait dans 
Tordre : Campana s'exila et ne devint pas 
prince romain, le Vatican était & peu près 
remboursé, et la France mettait la main 
sur un « trésor » convoité par toutes les 
cours européennes, prêt sans cette action, 
à être dispersé. 

Les malheurs du - musée Campana ». 
peut-être pires et plus étonnants encore que 
ceux du marquis, commencèrent presque 
aussitôt L’affaire avait sagement été menée 
et conclue en dehors de la Direction des 
beaux-arts et du misée du Louvre. Car, 
toute indiscrétion aurait pu être fatale, et 
on redoutait du côté de la princesse Ma- 
thilde, protectrice du directeur, le comte de 
Nleuwariœriœ. Quand celui-ci arriva & Rome, 

Il trouva deux « commissaires provisoires », 
C. Clément et S. Cornu, en train d’achever 
« d'emballer et de classer les huit cent 
soixante grandes caisses contenant lé 
musée L'administration ôtait dessaisie, 
elle l'accepta mal et te guerre ne tarda pas: 
le Louvre, dont Lefuel et Vlsconti venaient 
Juste d'achever - l'aménagement du côté 
Seine, n 'avait pas de place, déclare-t-on 
aussitôt, pour accueillir l'apport encom- 
brant de ces quelque on» mille objets de 
nature très diverse, que Ton commençait 
déjà à dénigrer un peu. Et. à vrai dire, per- 
sonne ne les connaissait vraiment dans le 


détail : des milliers de vases antiques, des 
sculptures dont certains archéologues alle- 
mands avalant publié presque clandestine- 
ment quelques plécaB, des bijoux, et un 
total de six cent quarante peintures : qua- 
tre cent trertle environ antérieures à 1500 
(c'est la fameuse ligne de démarcation das 
« préraphaélites ») et deux cents environ, 


U administration bousculée 
a sa revanche 

Napoléon III eut lldôe brillante de faire 
de tout cela un musée original, en utilisant 
i premier temps te Palais de Hn- 


tîon de 1855. L'Idée était bien de créer 
an tl -Louvre. On regardait toujours vers l'An- 
gleterre ; en 1857 s'était installé le site 
spacieux de South .Ksnsington le « Muséum 
of manufacture » qui devait prendre en 1909 


ration des « arts et techniques » Impliquait 
une nouvelle présentation et Une nouvelle 
approche' des œuvras anciennes. Chaque 

■ exposition universelle relança» la question 
qui n'aboutira guère en France que beau- 
coup plus tard avac les musées d’arts dé- 

. coratifs à Lyon et au pavillon de Marsan. 
La collection Campana, avec son amas 
d'obletB de série, propices à l’analyse tech- 
nique, a failli être à l’origine d’une Initia- 
tive Intéressante. La preuve an est la 
curieuse annonce du Moniteur déclarant te 
3 mal l'exposition ouverte avec la possibi- 
lité de « cartes d’études pour le mardi aux 
savants, aux artistes, aux chefs d’atelier, 

■ ainsi qu'aux ouvriers recommandés par 
leurs patrons ». 

De fait l' examen et te' classement d'un 
point de vite pratique et technique, de tout 
ce matériel était Indispensable. Campana 
semble avoir eu, sur la fin, des intentions 
Intelligentes que son goût de te gloriole, 
le désordre et la nervosité aveo lesquels ü 
faisait toute chose, l'ont empêché de' réa- 


e’ intitulait : Description des . marbres nnil- 
quea de la collection Campana. Cf était « le 
premier exempte d*une grande publication 
photographique consacrée à des marbres 
gréco-romains - (S. Relnach). Mate les no- 
tices sont lamentables : les provenances In- 
diquées sont vagues ou même erronées ; 
les - restaurations », souvent considérables, 
ne sont pas mentionnées. Or, Campana 
avait organisé un atelier de taille de mar- 
bre qui travaillait pour te commerce. Tout 
cela paraît aujourd’hui bien désinvolte et 
suspect 


ment tard, il est navrant qu'U n'ait tenu au- 

gistre môme de ses entrées ; on comprend 
assez bien pourquoi, mais on comprend 
que la collection si réputée pouvait accueil- 
lir te meilleur et te pire, le beau morceau 
rare et te produit artisanal acquis Dieu sait 
où et dans quelles conditions. Ces mod es- 
tas renseignements auraient épargné à 
l'érudition beaucoup d'acrobaties pour ar- 
river & localiser topographiquement l'origine 
de tant de panneaux venant d'ateliers pro- 


ôtait là. Elle demandait à être traitée d'ui 
point de vue qui ne fût pas seulement ce- 
lui des « beaux-arts ». Dans le regroupe- 
ment d'Avignon, ce parti a été admis en 
adjoignant des salles d'étude technique et 
analytique & 1a galerie môme, et II ne fau- 
dra pas hésiter à l'accentuer. 

La grande bataille ae livra à te fin 
du printemps 1882. Les uns déclaraient que 
Campana avait réuni n'importe quoi • au 
petit bonheur -, les autres qull avait au 
contraire, voulu constituer - un musée 
historique universal » avec tous les - spé- 
cimens servant A l'histoire des procédés ». 
Mme Cornu, amie d’enfance de l’empereur 
et épouse de * (administrateur provisoire », 
d’une part la princesse Mathilde de l’autre, 
et bien d'autres «autorités», entrèrent en 
action. II y avait dit S. Relnach, beaucoup 
de crinolines derrière tout cela. Le repli 
fut général. Un décret de juillet 1882 trans- 
féra sous l'autorité du Louvre feu te musée 
Napoléon lit. avec mission de- trier ce 
qui sera» digne de la grande collection 
nationale et ce qui pourra» en être exclu. 
A l'archéologue Desjardins qui plaida» la 
cause du « musée industriel », L Vital 
réponde» qu’il n'y a aucun intérêt A créer 
un «musée d'études» avec des œuvres 
de moindre envergure; Il ne faut que des 
chete-d 'œuvre, et su Louvre. La collection 
Campera ne pouvait donc qu'éclater : les 
vases et les bijoux allèrent dans les rayons, 
surtout ceux des réserves ; quant aux 
peintures, Reiset conservateur du dépar- 
tement en retint quatre-vingt-dix-sept, te 
reste pouvait aller où l'on voudrait 
Condamnation Impertinente et voyante de 
l'acquisition et du projet impérial. 

U y eut un combat d'arrière-garde. Côté 
Cornu, on sut habilement mobiliser, à la 
fols Ingres et Delacroix, qui écrivirent des 
lettres publiques contre le démembrement 
Imminent « La curieuse collection de 
tableaux Italiens a été, è mon gré, dit 
Delacroix, logée superficiellement »; elle 
vaut et ne vaut que groupée, en raison 
« des lumières . qu'elle donne sur las 
origines et les progrès des écoles Ita- 
liennes. » Cétalt voir loin, et même plus 
loin que te plupart des historiens du temps. 
On pourra en juger à Avignon. Mais, 
comme or» sait, rien n'y fit Dès 1860. plus 
de trois cents numéros étalent répartis 


entre soixante-sept musées. La collection 
était faite de beaucoup de pièces erra- 
tiques ; mais on sut renchérir. Deux petite 
panneaux vénitiens Jumeaux des environs 
de 1400 Turent dissociés. Par exemple, l'un 
part» pour Autun, l'autre pour Salnt-Lô. 
Mate, comme l’ont souligné, aprè3 S. Rei- 
nach, Paul Perdrizet et René Jean dans 
l'opuscule méritoire da 1907, où Ils ten- 
tèrent l'identification de ces pièces à 
travers les musées français, le plus remar- 
quable fut de ne pas notifier la répartition 
des œuvres. Aucun récolement ne fut publié. 
On perria» définitivement trace de Campana. 


Les cimetières de province 

La chute de l'Empire n'y changea rien. En 
1672. SOUB te responsabilité de Charles 
Blanc, un nouvel éparpillement eut lieu, 
poursuivi encore en 1876. On continuait â 
tuer Campana et te mirage de 1862. SI, du 
moins, des dépôts groupés avaient été 
faits, les Sïennols Ici, les Ombriens là^. 
Mais non. Il s’agissait bien de perdre les 
œuvres : elles étaient bonapartistes et on 
en avait trop parlé. Les petits musées de 
prorince devenaient des reposolrs clandes- 
tins. Une telle conception explique en partie 
l’immense retard pris en ce domaine et 
l'affaissement presque général de l'Institu- 
tion. Nous venons d'en sortir, et cette chro- 
nique, malgré tout un peu terrifiante, per- 
met de mesurer 1e redressement réalisé par 
la direction des musées de France depuis 
un quart de siècle. Jean Vergnat-Ruiz en fut 
l'Initiateur, avec une conception simple qui 
visait à définir ou A retrouver pour chaque 
ville une vocation, une spécialité, qui orien- 
tera» acquisitions et dépôts. 

Dès lors une redistribution devenait pos- 
sible et II n'était plus chimérique de Bonger 
eu regroupement des tableaux Campana, 
s'il s’ofiralt un centre d'accueil approprié. 
Georges de Loye, trop & l'étroit avec se9 
séries préhistoriques et ses modernes dans 
l'hôtel de Villeneuve, suggéra d'établir au 
Pet» Palais, au-dessus du plus beau pay- 
sage du Rhône, te musée Jumelé des « pri- 
mitifs » d'Avignon et du fonds Campana. On 
reste presque étonné que le projet ait pu 
se réaliser, tant, il supposait d'une part, 
d'entente entre les dépositaires das quelque 
trois cent vingt ouvrages du malheureux 
fonds Campana et la direction des musées 
de province et d’autre part de conver- 
gence entre les Institutions : la ville qui Ins- 
talla et subventionne, les monuments histo- 
riques qui réparent les musées de France 
qui aménagent... Cent ans exactement après 
te dernière opération anti-Campana, « la 
curieuse collection de tableaux italiens » 
qui avait intéressé Delacroix en 1862, de- 
vient accessible, tes querelles de pré- 
séance et de doctrine ont pris fin : autant 
en emporte ie mistral. Et H faut maintenant 
entrer au Petit Palais rénové. 


...et l’an II de la cellule de création 


ACTEURS ET SPECTATEURS DANS LE LABYRINTHE « STEIGERfflV 


r 

U l 

w 


0 


A ceUüîe de création à Théûtre- 
¥ Ouvert, c’est trois semaines de 
f . travail sur un texte inédit 
offertes à une troupe dans la cha- 
pelle des Cordeliers. Le cahier des 
charges est réduit à deux t points : 
répéter, en publie, l’après-midi ; et 
laisser la place aux auteurs du Gueu- 
lotr qui lisent leurs pièces, à 18 heu- 
res. En fin de parcours, un spectacle 
n’est pas obligatoire, c’est la troupe 
qui décide : c Le droit à la recherche, 
dit Lucien Attoun, Implique la liberté 
de ne rien produire.» 

Cette liberté a ses lois, ses limites, 
ses contraintes. D’abord, la présence 
des spectateurs, leur attente d’un 
objet d voir, lettre commentaires sti- 
mulés par le désir normal de com- 
pléter l'inachevé. Ensuite, le lieu 
lui-même, son acoustique, son architec- 
ture, son passé. La ceUuZe de création 
a deux ans dfdge, plus exactement 
deux fois trois semaines. La chapelle ■ 
* est vieille de plusieurs siècles et s’en- 
dort orne mois par an. La troupe qui 
l’occupe est amenée à prendre en 
compte les signes évidents du. culte. 

71 est possible de tes tourner en déri- 
sion, mais pas de les nier, 
i* Vtaate pavée, Daniel Jfasjaffift 
inaugurait la cellule de création aœc 
.Des épaules aux pieds, de Paul 3ueL 
y Le TACT, le groupe & André Steiger, 
prend le relais avec les Querelles 
intestines, de Bernard Bengloan et 
Michel EerettL Dans les deux cas. les 
auteurs sont sur place, participent, 
récrivent leur texte, non. seulement 
en coupant ou en changeant quelques 
répliques mais on le remettant en 
cause. 77e la même manière, la troupe 
remet chaque jour en cause sa pra- 
tique habituelle. Ici, (inhabituel crée 
des conditions de travail spécifiques, 
mais, si un spectacle est réalisé. U ne 


peut pas être transporté ailleurs , tel 
quel ou arrangé. Il reste en tant que 
base d’im autre travatL 
■ Les acteurs ont commencé par sa- 
crifier à leurs coutumes. Us ont lu 
la pièce sans effet spectaculaire aussi. 


a décidé de se cantonner à une scène, 
à cause des. limites de temps, une 
scène de mariage, à cause de la cha- 
peOé. La troupe, c’est-à-dire, /ace à 
face'. F équipe dramàturglQ ue (les au- 
teurs, le scénographe Roland Devüle, 
le metteur en scène) et celle des co- 
médiens. 

Dans le labyrinthe 
de la dialectique 

Première mise en place : les comé- 
diens .prennent possession du plateau 
en le débordant. Us chantent tes 
Trois Cloches pendant qu’un jeune 
homme, les bras écartés, descend en 
danseuse les escaliers des gradins. H 
. prend une at ti tude de bossu, devient 
Quasimodo et demande : . c Les ai-je 
bien sonnées ? » Quelqu’un annonce : 

« Une vedette se souviens a. Une co- * 
médienne met des lunettes nôtres et 
soupire ; « On aurait dit la reine 
Christine... > 

Les Querelles Intestines confron- 
tent les référencés aux XIX* siècles 
français et chinois, et â (Amérique 
hollywoodienne des gangsters. Trois 
- récits complets,- -inaia déconstruits et 
entremêlés. « On regrette seulement. 
dit un acteur, que lé manuscrit ne se 
présente pas comme une partition de 
musique contemporaine ». Après la mu- 
sique, la ttttérature. la peinturé, à son 
tour, le théâtre se libère des traditions , 
humanistes etvwttiœ les contradictions' 


de P homme en cassant le dogmatisme 
du discours linéaire. Il en propose de 
multiples sens pour amener le specta- 
teur à tiaMerroger sur cette pluralité : 
« La mise en question du message dic- 
tatorial, dit Steiger, ne doit pes passer 
par une absence de contenu ». 

Les séquences sont fragmentées en 
groupes de répliques autonomes sur 
lesquelles travaillent les acteurs, le 
soir . sans public ni metteur en scène. 
Steiger, qui a longtemps enseigné 4 
(Ecole de Strasbourg, est un pédago- 
gue. U étirait un morceau de (histoire, 
r expose en ( expliquant, en P envelop- 
pant (P une foule & informations. Il 
dorme un devoir à foin sur le sujet 
et corrige le lendemain. C’est le schéma 
caricatural de la réalité. Dans la réa- 
lité, le moment présent a été précédé 
pendant deux mois d’une étude théo- 
rique sur les rapports entre le jeu et 
les systèmes de narration au théâtre 
çtti a abouti aux lectures des Querel- 
les Intestines et qui doit être vérifiée, 
ici, à Théâtre-Ouvert. Entre (équipe 
dramaturgique et cède des comédiens 
s'est établie (hab i tude d’un incessant 
échange de propositions, une relation 
dialectique entre deux langages. 

Celui de Steiger est d'un radica- 
lisme qui frise la provocation. Ce n’est 
que « référent, connotation, spécificité, 
matérlan propositionnel, pratique si- 
gnifiante, évacuation du Jeu, dissémi- 
nation des sens ». « Le vocabulaire 
théorique, dit-ü. est opérationnel. » 

A aucun moment, les acteurs ne 
peuvent (illustrer directement. Ils doi- 
vent eu chercher les traductions 
concrètes, Us sont chargés de tracer 
le trajet d'une forme à (autre. Le 
soir, à partir des segments ( groupes 
de répliques ) définis ( après-midi , Us 
produisent des imagés, üs répètent 


entre eux, sans tenir compte des 
enchaînements d'une mise en scène 
possible. Les mouvements sont dictés 
par les actions à accomplir. Ils es- 
saient plusieurs interprétations , im- 
provisent sur des situations tout en 
se protégeant derrière des « garde- 
fous idéologiques » tris précis. Ils 
s’abandonnent parfois, cantate des 
enfants en récréation, à de grands dé- 
foulements désordonnés et rigolards, 
mais, disent-Us, « si la cuisine inté- 
rieure existe, on n'en fait pas une 
méthode». 


contrées. 71 ne Xagtt pas de les ré- 
soudre, mais de cerner les questions 
qui s’en dégagent, de les traduire' en 
propositions sc énographiques, en . ma- _ 
difications de texte, d’éliminer des 
directions de jeu, d’en indiquer de nou- 
velles . Il s'agit, en somme, de chercher, 
de trier, de choisir les matériaux, les 
« écritures » de la fable ; le but final 
est d’en éclatrer (articulation. 


Les individus 
ne sont pas des machines 

Le lendemain, en public, on les as- 
semble. on les vérifie, on les rejette 
ou on les affine. 'A ce stade, ils ne 
sont pas définitifs, fis serpent d’ins- 
truments d’exploration. Quand les 
acteurs s’ébrouent complaisamment 
dans le psychologisme et (émotion 
— ou dans le canular et le gag t per- 
mis uniquement en tant Que code), — 
Steiger ne les interrompt pas, ü les 
submerge d’indications contradictoires , 
ü brouille les pistes. Comment les 
acteurs parviennent à se souvenir de 
quoi que ce soit est un mystère, le' 
miracle de la •mémoire collective. A 


r 


vrai dire, ce brouülage est en lui- 
même un code, un moyen reconnu de 
stimuler les imaginations paresseuses. 

Celles aussi du public, car, dans ce 
c as-là, les débats qui suivent les 
séances sont particulièrement ani- 
més, comme si chaque spectateur 
avait éprouvé le besoin de trouver son 
chemin personnel dans le labyrinthe 
« steigerien ». 

A la cellule de création, le spectacle 
c’est ce gui se passe entre le metteur 
en scène et les acteurs (d'ailleurs 
une représentation achevée est le 
résultat de ce qui s'est passé entre 
eux pendant le temps des répétitions), 
la pr og ression des approches tâton- 
nantes, les situations de conflit dissi- 
mulées sous des attitudes artificielles, 
des masques guindés ou désinvoltes, 
sont la base même du théâtre. Les 
individus gui composent la troupe ne 
sont pas des machines. Le matéria- 
lisme est. pour eux, un moyen d'ana- 
lyse. un garde-fou (terme qu'ils em- 
ploient beaucoup), une voie qui permet 
de canaliser (inconscient et (irration- 
nel. En tout cas üf essayer ; « Nous 
ne voulons rien mythifier, dit steiger- 
Nous avons autant de difficultés que 
les antres, elles sont seulement diffé- 
rentes. » 

COLETTE GODARD. 
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n Jules César » A ChanipHeury (Avlsnon) 


Cinéma 


SEX O’GLOCK U.S-A. 
de François Reichenbach 

Depuis les Marines et l’Amérique 
Insolite, on sait le plaisir Que prend 
Reichenbach à tendre un miroir , 
parfois déformant, toujours fasciné, à 
l’Amérique. Cette fois, Ü s'agit du 
sexe : ne pas s'arrêter aux images. 


derrière l’apparence de la réalité, ü ÿ 
a une fable. 

— ET AUSSI : Taxi driver, de 
Martin Scorsesç (les peurs métaphy- 
siques de I * Amérique des métropoles) ; 
Cria cuervos, de Carlos Saura (les 
jeux interdits d’une petite fiHe msm- 
niaque) ; Folles bourgeoises, de Cl 
Chabrol (adultérés et crimes oniri- 
ques) ; réédition de White Zombie 
avec Bêla Lugosi, de Ma vache et moi, 
de B. Keaton, des principaux Sergio 
Leone, dUn homme et une femme, 
d'orange mécanique, etc. 


Théâtre 


ELOGIUS SCHNRTDER 
LE DESPOTE 
DE LA LIBERTÉ 
au sommet du Kocbersberg 

Cinquante jeunes réunis pour un 
stage d’art dramatique, en Alsace, ont 
monté une pièce de Paul Sonnen- 
drücker, Elogius Schneider, histoire 
d’un despote qui faisait tomber les 
tètes entre juin 1791 et décembre 1793. 
ria la jouent sur les sommets. 

(Les 30. 31 juillet, L 2, 3 et 4 août.) 

— ET AUSSI : A Avignon— Jules 
César, mise en scène de Denis Gué- 
noun (Champfleury) ; Théâtre-Ouvert 
(Pénitents-Blancs) ; la dernière 
d’Einstein on the beach. de Bob Wil- 
son et Phü Glass (Théâtre municipal). 
A Gargüesse (Indre) l’Atelier-Théâtre 
présente des spectacles sur le thème 


de sla fwnmp sans i’homme b (4-8 
août). A Verrnyes CDeux-Sèvres), 1e 
retour de la Geste paysanne (30-31 
Juillet. 1er, g, 7, 8, 33, 14 et 15 août). 
A Bussang (Vosges), Iç Th é âtre du 
Peuple présente le Songe drt tne naît 
d’été (1». 8, 14. 15. 31, 22, 29 août). 


Musique 


| ÉTOILES D’AOUT 

au sud de la Loire 
Les - aoûtions a ont droit à leurs 

propres festivals qui débutent cette 

semaine Ils pourront cependant en- 
core voir la Traviata, de Lavelli à 
Aix ttes 31 et 3), et Médée avec Ry- 
sanek à Arles (30 et 2). A VUlerAeBle, 
dans le Gard, Os entendront les ar- 
tistes Eralo (Huttenlocher, PaSlcrd, 
Pires , Corboz, du 3 au 7) ; à Menton, 
sur le merveHleux parvis de Saint- 
Michel. Keith Jarrett, Argerich, Giüîs 
(3, S) pour un festival qui s'achèvera 
avec Braudel, Ludwig et Rostropovitch. 
(21, 26. 28) : dans la cour du palais 
princier de Monaco. R. Crespln (le 4). 
Ils apprendront à aimer la musique 
de notre temps à la Sainte- Baume (du 
31 juillet au 12 août). A Orange, ils 
se consoleront de ne pas aller à Bey- 
routh avec Lohengrin (les 4 et 7). Dans 
le Sud-Ouest, a Musique vivante en 
Guyenne » leur proposera 44 concerts * 
autour de Saint-Céré, Sarlat, etxu, 
ainsi que des ateliers pour les musi- 
ciens amateurs (2, 24), et AUn un fes-. 
tival dans la force de la jeunesse, avec j 
l'Histoire du soldat, de Stravinski fie 1 


29), des musiques en liberté dans les 
ma (du 30 aa 2), Teresa Bergman (la 
3), etc. 

ÉTÉ PARISIEN 
A l’Opéra , les chandelles s’étein- 
dront cette semaine avec l'apothéose 
du cycle Mozart, tandis que le Festival 
estival se poursuit à raison de deux ou 
trois concerts par jour, présentant 
l'Offrande musicale, de Bach f Saint- 
Sétxrtn , ce 28): le Trio Nordmann 
(Chmy) et D. Rariki (Foc de droit, 
le 29): le merveilleux Glemenctc 
Constat (Conciergerie, les 30, 32 juil- 
let et l‘ r août) ; A. Isoir (Satnt-Ger- 
main-des-Prés, le 2) ; les Prophéties 
des Sybllles, de Lassus ( Satnte-Cha - ■ 

pelle, le 3), etc. Dans rorangerie du 
parc de Sceaux, les Parisiens auront 
l’impression d'être en vacances avec le 
Q u a tuo r instrumental de Paris (le 30. 
20 h. 45) ; l’ensemble instrumental La 
Rallia. (les 31 juillet et 1” août, à 
ï? h. 30). 


MERGE CUNNINGHAM 

dans la Cour d’honneur 
Aferce Cunningham et sa compagnie 
proposent au public d’Avignon un 
certain nombre . d* * événements dan- 
sés » adaptés à z espace de la Cour 
~ d’honneur . Tl s’agit de solos et d’en- 
sembles se déroulant parfois simulta- 
nément ou se succédant dans un mou- 
vement continu. La danse, composée 
séparément de la musique, ne dépend 
pas d’elle. (27 et 28 juillet» 3 et 4 août.) 


Expositions 


LA COLLECTION 
CAMPANA 
à Avignon 

Lire notre article page 9. 


CONSTABLE 
au Louvre 

Une soixantaine d’œuvres prêtées par 
le Victoria and Albert Muséum; pour 
célébrer, à Paris, le bicentenaire de la 
7iaissance du grand paysagiste anglais. 
Un choix serré d’esquisses peintes, 
d’aquarelles et de dessins qui permet de 
suivre les phases de l’évolution de 
Constable et montre ses liens aoec 
nombre de peintres français. 

— ET AUSSI : Bacon, à Marseille. 
Tapiès. & la Fondation Maeght 
.Trente peintres du dix-septième siècle 
français, au musée C ha gal l de Nice. 
La Donation Granville et Ptranèse et 
les Français, & Mon. Terre seconde, 
à Ratilly. Chemins de la création, & 
Ancy-le-Franc. Sfo une ment peint. 
Mouvement agi. h l’abbaye de Beau- 
Iieu-en-Rouergue. Kandinsky. à Bor- 
deaux. Bissière, b Mont-de-Marsan. 
Et à Paris : Ramsès le Grand, au 
Grand Palais. Les nouvelles salles de 
sculptures et l’Atelier, au Louvre. 
Robert Delotmay, à l’Orangerie. Han- 
tai, au Musée national d’art moderne. 
André Masson . au Musée municipal 
d’art moderne. 


Dansé 


fe/tivQÏ/ 


tiques; les 4 et 5 : Potelé, Ecole des M. Larrtra (MUhaud, Chopin. Tfié- 

II «mi^CtSte 210.^ AVIGNON (96) 81-58-20. — Théâtre, «)*«_ ï E! c 55 cl “ S? ÜÎÏ maan. Prokotlev). 


A 21 II. ; Jeanne -Varie Darré et International de danses, chanta chants grégoriens) ; A Dernière! 


le Ballet de Léningrad. Les 28, 29. 
30 et 31 : Bornéo et Juliette ; les 2, 
3 et 4 ; Glselle, Halte de cavalerie. 

FETE DJSS TUILERIES, les 28 et 29, 
A 21 h. 30 ; la Ballet - Théâtre 


> FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS, 


Orchestre P. Knentz, avec H_ Drey- 


: Clemenclc Couaort 

(le Roman de Fauvel) ; les 30 et 
1”. à 20 h. 30, le 3L A 18 h. 30: 
Glemenelo Comort (Gannlna Bu- 


cloïtra des Carmes, du 
au 7 août : la Zoulou, décor es 
misa en seine de J. Rosette; danw 
la salle Benoit XII, jusqu’au 23 : 
Chronique d’une solitude, par 
M_ Raffaëlll; les 30, 3, 4 et 5 : 

Solitude, la mnl&tr 

molaaau. — Au 8, 

therfne, en pnnna: 

2000; Chante pour le Delta, la Lune 
et le Soleil. — Danse, dans la cour 
d’honneur du Palais des papes, les 
28. 3 et 4 : Merce Cunningham and 
Dance Company; les 30, 31 et !•» : 


étoiles familières d'Avignon. — i 
Théfttre municipal ' - — - 


Thôfttre municipal. 


polaire; les 28, 29 et 30 : Raymond 
Davos. 

AIX-EN-PROVENCE (91) 23-37-81. — 
Théâtre de l'Archevêché, à 21 h. 45 : 
les l« r . 4 et 7 : Don Juan (Mozart); 
les 31, 3 et 6 : la Traviata (Verdi). 
Cloître St-Sunveur. le 29, â 18 h.: 
Polyphonla An tiqua. Théâtre de 
r Archevêché, le 29, à £1 h. 43 ; 
Montserrat Caballe (airs Italiens, 
Schubert, mélodies espagnoles) ; 


NIMES (67-60-20). — Jardin du cha- 
pitre, lu 28. 29, 30, 1", 2, 3, 4 et 5. 
A 21 h. : lu Fusils de la mère 


et muelquea folkloriques. 

VILLE VIEILLE (66) 80-03-24. Le 3. 1 
21 h. : Orchestre J.-F. Paillard et 
ensemble vocal «A cœur Joie» 


ORANGE (90) 34-15-52. — Théâtre 
antique, le 4, & 22 h- : Lohengrin 
(Wagner). 

X* FESTIVAL DE PROVENCE. Or- 
chestre de chambre du Festival 
(Vivaldi), le 30, à Peymelnade < 


le 30, à 21 h. 45; Orchestra du 

Capitole de _ Toulouse ■ (Mozart. lt^3,^A Entrecsstaux (Chopin. Al- 


Blzet) ; le 

(Mozart. Schubert). Cathédrale 
Saint-Sauveur, le 1". à 17 h. 43: 


SAINT-REMY-D E-PRO VEN CE. CoDé- 


Jusqu’ai 

beach. — Au Cloître < 

Jusqu’au 31 : Histoire 


Lyon, chœurs dé giale Saint-Martin, le 5. à 21 h. 


par l’Atelier lyrique du Rhin. — 


31. à 18 h. 30 : Au doitra des Carmes, jusqu’ 


les Troubadours, par- le Centre dra- 
l Courneuve; & par- 


lUulverslté Paris-Sorbonne (Puc- 
etni, Honegger). Cour de l’Bdtel- 
de- Ville, le 2, A 21 h. 45 : O. Bouzay 
et Dalton Baldwin (Pnzcell. Gou- 
nod. Du parc-.). Théâtre Antique 


André Isalr (Bach, 


20 h. 30 : K flln e r Vocal Cousort 


■FS 


Mare Nostrum (texte. 


Kagal). — Dans 


(R. de Lassus). 


i alternance. Jusqu’au 
: jjauy ficcolo ou le violon fhn- 
tdme; la Orand-Mâre française. — 


2. A Si h. 43 : 

Medea (Chernblnlj. 

XH> FESTIVAL D’AIGUES-MOBTES,. 
en alternance, à partir On 2 : Jea 
Paladins du Diable. l’Alcade - 


J.-L. Be&nmadler et J. Bldart 
(flûte et luth}. . 

SAINT-MAXIMIN (M) 73-01-93. An- 
cien couvent royal, le 2fi, A 21 h. : 

. N. Horton et Ph, Ganter (Mo- 
zart, Beethoven. Schubert. Yaale) ; 
le 31. à 21 h. : A. Spadaro et Ph. 
Ganter . (Schubert. Beethoven, 
Franck, Botteslnl). 


(Haeadel, Dettlngen); le .. _ 
21 h. : même orchestre (Mozart) ; 
le 5. & 21 h. : même orchestre (VI- - 
valdl, Tartlnl, Bell lui). 

MIDI 

BONAGtroU nuits musicales, le 3, à 
21 h. : Alexandre Lagoya- 
m> FESTIVAL DE GRAMONT, le 
28, à 21 h. 30 : Ensemble Guillaume 
de Machaut: le l* 1 , i 17 h. 30 : 
J.-R. Gravoln et B. Haudebours 
(Clmaroso. Leclalr. Bach). 


le l**i & 15 h. : le Songe 


sur-Mer, le 31, à 21 h. : Cyprie 
Ratsarls (Schubert, Schuman: 
Beethoven. Scrfablno. Liait) ; e 
l’abbaye de Mondsye, la fl, à 21 h. 
Bach Colleglum de Stuttgart (su 


têts et cantates, Bach). 
CENTRE-OUEST 

BLOIS, au château, le 30. â 20 h. 30 
orchestre de chambra J.-F. Pallbu 


Cahots : Quatuor Vcga (Beaux 
ven, Brahms. Mozart) ; le l« r , 
Brive : même orchestre (Baetbt 
ven. Bartok. Haydn) ; le 3, 

Gourdon : Byron Joi ' 

Mozart, Mendelsaohn) 


Instrumental de Provence (Vivaldi. . 


Zalame a ; la Liberté ou la Mort. TOULON - CHATEAUVAIXON (94) 
24-11-78. Las 30 et 31 : Le Cantl- 


Bach, Mozart, Schubert, Grteg) ; 
le 29. & 20 h: 45 : Quatuor bulgare 
Dlmov (Bqhubert, Beethoven. Bar- 




pont de l’Alma Pénitents-Blancs, Jusqu’au 29 : Ja- g?* 6 ™ Saint -JTrophlme.^ la 29, A 


Menteur ; du 30 au 


Notre - Dame - dé - Paris, la l", â 
17 h. 45 ; G. C. Baker (Ives, Bach. 
Baker, La n glois. Duruflé). 


â 'T uant , d’Annie .Turlna, Nobra, ’ Prado). Théâtre 


VAISON-LA-ROMAINE. Las ' 30 et aux .bouffons. 


NUITS DE LA MAYENNE, Château- 
Gontter, le 30. â 21 h. : le Mystère 


Lohler; & la chap elle des Corde- antique, le 31, à 21 h. 30: Paco de 31 . Lt»" CalehaW# . le i« 

ï «5. » =8. 2»riS rt I : 1 g. os: * «HSÏ* fi îfi Ç»"î Srai JmS S - 1 

relies mt rntTnn de b. BengloBn. — J® 1 Archevêché, les 3 et 5, A 


Marionnettes, dons la cour de 
l’Oratoire, le 28 : Variations sur 


REGION PARISIENNE 


21 h. 30: 1789 i 
-ES BAUX -DE-PROVENC 


VALREA8, XH« NUIT DE L’ EN- 
CLAVE. Au château de Slmlane. 


NORMANDIE, à Norrey - ezr - Besoin, 
le 30, A ai h. : Ensemble Quli- 
luumo-Dufay (école de Notre-Dame. 


Les Solistes de Pot 
iw impra. ucbuai, Martin, BoW 

SARLAT, place Royale, les 29 et 30 
le Misanthrope ; les 2 et 3 : Rom 
et Juliette. 

X- FESTIVAL DU BOURDONNA) 
au château de Busset, le 31, 
21 h. : Trio Vallhan (des Ck 
sadea à la la Renaissance). 

CLAIRAC, le 21 : Trio de mualqi 
da Parte (Conperln. Ma 
ceilo, Vivaldi. HOendel) ; le lt 
Octuor de Parta (Mozart, Beetlv 
ven);Je 2 ; même orchestra (Fnu 
çalx. Weber. Schubert) ; le 3 : Eu 
semble d’ondes de Paris (Rare 
Bartok, joiivet, Measlaen); le 4 
B. Rigutto (Chopin, Unt, Bel» 


■Orangerie du Château (661-06-71), Hlnkermann. d’E. Tôlier; les 


TOI* FESTIVAL DE SCEAUX, & 

le du Château (661-06-71), 

3 octobre : le 30. & 
Quatuor Instrumental de 
Paris ; les 31 et 1«. â 17h.30: 


tre Piezrâ Pathelin. — Festival off, (M) 97-34-39. — Parvis de l’Eglise ^“ÎT 

Jusqu’au 29 le Démon blanc, de Saint- Vincent, le 6. â 21 h. 30,: 31 * “ 


J. Webster; les 28, 29, 30, 4, 


Surface de réparation, de 


Teresa Berganza (aire Italiens, 
Schubert. Mélodies espagnoles). 


45 : Quatuor Instrumental de R. Dutherque: Jusqu’au 31, 


Ensemble Instrumental La Pallia. S. Oauzl; le 2: la Choucroute i 


JUILLET MUSICAL DK SAIKT- 


cap Ho ru; les 31, 1% ! 


LOURMARIN. — Château, le 31, A 

21 h. 30 : les Ballets de l~ 

de l’Opéra d’Avignon. 


était une foIs_ 1900. 
VEN CE. Le 29, 




8 : les Faiseuses d’anges, de 21 h. 30 : les Ballets de laCompagxUe U 011 musicale). 


GERMAIN -RN- LA YE 1973-18-26), 
salle ML-Denls, le 30. A 20 h. 30 : 
Concert des participants aux cours. 


mile M. -Dénia, le 30. A 20 h. 30: VILLENEUVE - LES - AVIGNON (90) 


NICE. — Monastère de Chnle*. le i", 
à 16 h. ; F. Per lot, J. Bout. A. Adnr- 
Jan, P. Thlbaud. J. - P, 


VIENNE. Théâtre antique, le 29, A 
21 h. 30 : Dave et Annie Cardy; 
le 4. A 21 h. 30 : Bnrlco Marisa et 
' ’ — . .Au château de 


25-05-46- — Rencontres poétiques : (Bach. Lesur. Leclair) ; le 3, Monteaveroux, le 



f Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDÉ INFORMATIONS SPECTACLES » 

7047020 (lignes groupées) ef 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf lés dimanches et jours lërlés) 


TAPISSERIES 

PINET DE GAIHADE 

LE SIMOURGH 
LA FRANQUI-PLAGE 
AUDE 

TOUT L'ÉTÉ 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 

Cours directs (V® et 2 - années) . 

Cours par correspondan cep-année théorique seulement] 
^ I f* C 16. rue du Delta, 75009 Paris 
ULVr TéL 874 . 65 A 4 g 


NOCMiHDIE vo - BREIUHEvf- BEUtER vf - DAKfON vo - UGCtOBaiMS 
TROIS SKRfTMivf - UBERTÉvi- TROIS MURAT vf - OKHY PATHÉvf 
PARIY 2 - AME Nogelf - CARREFOUR Poulin - HOUYWOOD Englien 
AMEL Wnesenré - PAMN0R Aufair 


VABRI GAùç 

Dumas 



MEUES SIüM - UUS Orsaj 


CHATEAU de VESVRES -581)0 ROUY, prés de Nevers 

6 Août, 20 h. 3û Concert : 

Irène PAMBOUKJIAN (piano), Roland PDDOUX (riolonceiia) ’ 
“ T VVU*. — TéL : 16-86 68-81-1L — 34 à ROUY (Nièvre). 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 


ST. SAINI-ANORf-DH-ARTS 1 

3Q, ih lafaMteM-dteârtc - 32M6-18 
14 b. 15 -1Bh.40-19R.0S-21h.30 

COMMENT YUKONG 
DÉPLAÇA US MONTAGNES 

(fs luh (VENS si Ibrcanaa LORIUAM 

0NÛ .PlttEf FAOlfS 


ïï. SAINT-ANDRE-DES-ARTS 2 

3a rua SataMadrAdSMlrts - 326-48-16 
14 h. - 10 h. - 18 h. ■ 28 4L ■ 22 h. 

GUERRE CONJUGUE 




U.G.C BIARRITZ 
OH ÉMOU DE OPÉRA 
SAIHT-MKHEL 
MONTPARNASSE fiî-SÏEIBIE 
CONVENTION GAUMONT 

PftlPrtRIE: 


nu 


ASHBas/ianrz 
PARLY 2 /AKTa IASIT 
QLSMBMAUI 
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OPÉRA CHAMPÊTRE A GLYND1B0CRNE UNE BONNE FORMULE JAZZISTE A NICE 


■ ********* 
S* ***■ * 

ï wm .**«***•* 

™ L1 fgr Jir i.wr 


Mozart à l’heure du thé 



ww UlT cents spectateurs tous 
/-/ /es so/ra pendant deux 
mo/s, ce/a fa/t tout de 
mémo, au bout du compta, plu- 
sieurs dizaines de milliers de per- 
sonnes qui se rendant chaque an- 
née é Glyndeboumo. 

Créé en 1934 par John Christie, 
un riche mélomane anglais qui 
venait d’épouser une leune so- 
prano et souhaitait donner dans 
sa propriété du Sussex des re- 
présentations d'opéra, le théâtre, 
notablement agrandi depuis, a 
toujours fonctionné sans Paide de 
T Etat. Lorsque, après la guerre, ia 
fortune du mécène s’est trouvée 
trop largement entamée pour que 
les festivals puissant se poursui- 
vre, une société des a mis de 
Gtyndeboume s'est formée, tan- 
dis que quelques entreprises pri- 
vées venaient apporter leur sou- 
tien ; ainsi, depuis 1966, la Fon- 
dation Pote r-Stuyvosant 1 subven- 
tionne las opéras de Mozart mais 

Il s'agit essentiellement (Ton ap- 
point. las dépenses étant couver- 
tes à plus de 70 % par ta vente de 
billets, avec des fauteuils dont le 
prix, & la différence de ce qui se 
pratique alÜQurs, ne dépasse ja- 
mais 100 francs. 

G lyndeboume, ce n'est pas seu- 
lement une petite salle dans la- 
quelle Mozart et toutes les œuvres 
de caractère Intime sonnent telle- 
ment mieux qtf ailleurs, c'est aussi 
le train qui y mène — une heure 
cahotante depuis Victoria Station — 
à travers la campagne anglaise, 
las spectateurs qui vont Installer 
leur matériel de pique-nique dans 
le parc avant lé début de la re- 
présentation, traditionnellement à 
17 h. 30, puis vont dinar sur 
l'herbe pendant le grand entracte 
(soixante-quinze minutes) ; c’est 
enfin, pendant les pauses plue 
coudes, la bouliée d’air trais 
qu’on va respirer tranquillement 
sur un banc, au détour d’un boa- 


Tenue de soirée de rigueur, mais 
sans affectation, champagne, quel- 
ques Rolls-Royce qui attendant au 
paridng. Il serait tacite de contes- 
ter Téntlsme. Pourfanf, Il n'est pas 
si fréquent de rencontrer un pu- 
blic aussi averti, capable rf enthou- 
siasme, mais qui ri applaudit que 
ce qui Je mérite et ee garde de si- 
gnaler bruyamment Te e dét&IHancas 
toujours rares, capable de suivre 
te détail do livret des ouvrages 
donnés en langue originale, silen- 
cieux enfin, sans en donner Hm- 
presslon, car on rit de bon cœur 
et on n'attend pas la dernière me- 
sure d'un air lorsque de toute évi- 
dence les applaudissements doi- 
vent accompagner la sortie du 
chanteur. Peut-être pourrait-on 
conseiller un séjour è Qfynda- 
boume é certains dilettantes pa- 
risiens ou è ceint qui confondent 
le respect avec la politesse, la 
connaissance avec là cuistrerie. 

Chaque année, une ou deux nou- 
velles productions viennent s'ajou- 
ter aux reprises, jamais très loin- 
taines ri ailleurs; de Massenet à 
Uontaverdi, de Verdi A Janacek, 
L faute de 1 pouvoir, comme c'était 


ridée de son fondateur, représen- 
ter les drames w agnériens, ce 
théâtre modèle a peu è peu élargi 
un répertoire dans lequel les ou- 
vrages de Mozart occupant une 
place privilégiée. 

Pas de nouveau Mozart, pourtant, 
en 1576. mais, dans un décor In - ■' 

tlma ot d'un goût partait de John 
Buy, les Noces de Flgero- déjà 
présentées en 1973 et 1974 avec 
de jeunes chanteurs peu connus, 
comme c 'est souvent le cas Ici et 
qui abordant parfois leur premier 
rôle mozartlen : ainsi Déifia Wallis, 
excellente dans Chérubin Mais ce 
qui frappe, c'est la tenue générais 
de r ensemble et le climat qui a' Ins- 
taure peu è peu, effaçant les ré- 
serves de détail qu’on peut faire 
de prime abord. Dans CosI fan 
tuf te, également une reprise, outre 
l’homogànôltë de la production, 
l’un des éléments les plus re- 
marquables, soit dit sans ta moin- 
dre Ironie, c 'était ia partie de cla- 
vecin, tenue avec beaucoup de 
fantaisie et tfè-propoa par Mar- 
tin Isepp. 

Faute d’avoir vu Caprlccio et le 
nouvelle version de Pelléag et Mé- 
lîsanda, réalisée par René Ta ras- 
son, Il reste à parier de Fatetaff. 
Réalisée par Jean-Pierre ' Pon- 
netie, truculente comme la muai- i 
que , cette • mise en scène n'a 
qu’un défaut : elle ■ s’appuie un 
peu trop systématiquement sur les 
accents de la partition. Ainsi les 
acteurs donnent-ils flmpression de 
jouer * faux * lorsque leur jeu est 
Impeccablement - en pis ce ' »— 
Mais au moins rien ne vient 
contrecarrer les mille intentions 
d’une 'œuvre qui, en .1891, avec 
quelques années d'avance, pro- 
clame le credo de resthédque du 
demi-siècle suivant ; l’unité dans la 
discontinuité. La qualité du travail 
scénique trouve son prolongement 
dans r aisance générale des In- 
terprètes, qui mériteraient tous 
d’être cités; nommons au moins 
Richard Cross, qui alternait avec 
Donald Gramm dans te rôle titre. 

A la tète du London Philharmonie 
Orchestra, qui assure toute la sai- 
son de Qlyndeboume, John Prlt- 
chard, directeur musical du Fes- 
tival depuis- huit ans, fait, dès le 
début, rugir les cuivres et vibrer 
les cordas lorsque, au milieu du ' 
tumulte et des sarcasmes. Ma- 
nette et Feiiton, trouvent quelques 
Instants pour échanger baisers et 
tendres promesses— 

Falstaff, Figaro et Capriccio doi- 
vent d'ailleurs tourner en Grande- 
Bretagne A ta rentrée, ce qui aug- 
mentera opportunément le nom- 
bre des spectateurs. Car U reste - 
assez difficile d'obtenir des pla- 
ces pour le Festival. Désireux de 
ne pas arrêter en si bon chemin 
une Initiative qui remonte A 7988, 
te Glyndeboumo -Toûring Opéra, 
va traverser te Manche pour pré- 
senter la saison prochaine è An- 
gora le Raka'a Progress de Stra- 
vlnskl. Hors du cadre et du rituel 
qui rendent uniques œs repré- 
sentations, H n'est pas Impossible 
que le miracle de Qlyndeboume se 
reproduise quand même. 


Deux cent vingt « bœufs » dans on parc 


O N se souvient sans doute de la boutade de 
Sartre jetée au retour d’un premier voyage 
aux Etats-Unis : « Le jazz, c'est comme 
les bananes, ça se consomme sur place. » -H 
s'agissait moins d’une réaction favorable A un 
certain jazz d’exportation difficile, celui des Dbrie- 
landers blancs, qui Jouaient alors au « Nlck’s », 
que de la re wmnalflgaw o de la bonne amWar^w»-, 
celle d'un cabaret américain disposant à perce- 
voir. la musique des «jam sessions» comme art 
de la jouissance Immédiate, débarrassé de toute 
liturgie, culturelle et allégé du fardeau de la 
respectabilité. Dans la mesure où des conditions 
semblables d’écoute avaient 'été réunies A Nice 
cette année, tout le Jazz Cet non seulement celui 
des Chicagoans, pour lequel Georges Wein a 

& Clmiez comme un fruit frais tombé à l’instant 
même de l’arbre. 

L’Imagination n'a pas manqué a Nice, ni du 
côté des artistes ni du côté , des organisateurs. 
Wein, d’abord, a fait preuve d'invention de la 
façon la plus drôle et la plus simple : dans la 
conc ep tion des programmes quotidi en s. Pour 
contourner la monotonie, les -rencontres ont été 
au maximum diversifiées et les prétextes de 
celles-ci' multipliés. A Night at Préservation HaU, 

. A Taste of Chicago, Gobi’ to Kansas City. A 
Night at NicJcTs, évoquaient quelques espaces géo- 
graphiques et convoquaient tous les styles qui 
avaient pu y- prendra naissance on y écouler leurs 
beaux jours. Bechet Foreoer ; Bessiefs Blues, 
Remembering Bix, Teddy Soluté Fats, invitaient 

A leur redonner la vie. 

Sans chercher la facilité, c'est le moins qu’on 
puisse dire, des Big Banda, qui répétaient tran- 
quillement en fin d'après-midi devant le public, 
puisaient darm le répertoire de Fletcher Hender- 
son, de Duke KTIIngtoa, de Locky MlUinder. Ceux 
qui s’exprimaient en ces circonstances, Cootie Wil- 
liams, J. Newman, Clark Terry, Fr. Williams, Harry 
Edison, Doc CheaCbazn, Jlznmy Marxweü — pour 
ne citer que des trompettistes, les autres partici- 
pants ayant & peu près la même carrure, — cons- 
tituaient bel et bien le personnel dont tout chef 
d’orchestre peut réver, jonques et y compris Count 
Basic, qui resta quatre jours au Festival, avant 
de conduire sa troupe actuelle en Scandinavie. 

Cimiez, c’est merveilleux 

Tant qu’il fut là Basic mobilisa, l’auditoire à 
son profit, comme le tirent les trois autres vedettes 
innontpfitab tes de ces soirées niçoises : Art Blakey, 
Sarah Vaughan, Dizzy Gillespie. Pour savoir sur 
quelle scène Ton d'entre eux se préparait à grim- 
per, il suftisait.de repérer Fendrait où se tenait 
la foule majoritaire, laquelle était, selon les cas, 
sûr les chaises des arènes ou debout face 

l’herbe, devant les tréteaux de jardin. Des mouve- 
ments de migration massifa -suivaient chaque 
déplacement des quatre larrons. Parler de ved et tes, 
d’aiUeois, trahit le sens des relations qui se sont 
établies à Nice entre, d’une part, les artistes et, 
d’autre paît, les amateurs, les Journalistes!, les 
chasseurs d’images et de son. Pas de coulisses 
inaccessibles, pas de places réservées, pas d’inter- 
diction d'enregistrer, de photographier, de filmer, 
pas de distance marquée entre les ho mme s. On 
voyait Blakey, Sarah, Dizzy, aller et venir, tra- 
verser le pré, s’arrêter pour discuter avec tous et 
chacun, et, presque toujours, pour plaisanter, pour 
rire. Parmi les gens du coin et ceux venus de loin, 
dont beaucoup avalent acheté, avant le 8 juillet, 
.des billets à 15 F donnant la clé des champs, en 
même temps que l’accès aux secteurs de musique 
quotidienne; on nouait avec les musiciens des 
rapports d’amitié, des rapports fraternels. 

Dix soirs de présence sur la colline, c'est un 
très grand effort pour ceux qui soufflent, qui bat- 
tent, qui grattent, mais c’est aussi dix jours de 
retrouvailles pour eux. -Raymond Fol, l’un des 
excellents musiciens français présents A Nice — 


ils y étaient nombreux — a été sensible à cet 
aspect exceptionnel de la manifestation de Clmiez : 
«Presque tout le monde reste sur place, a le temps 
d’écouter autrui, de lui- parler comme jamais. On 
découvre ici de jeunes espoirs du jazz, mais aussi, 
comme en aucune autre circonstance on n'avait 
pu le jarre, les grands maîtres, tel Bud Freeman, 
qui joue maintenant à la façon de certains de ses 
élèves ( nous pensons à Lester ■ Young). et qui. 
malgré cela, garde une sonorité, une démarche 
qui reappartiennent qu’à UcL » Gillespie n’a pas un 
avis différent : « Cimiez, C’est merveilleux ; c’est, 
de tous les lieux où a m'ait été donné de jouer, 
celui où fai été le plus heureux, s 

Art Blakey confirme : « Cest le meilleur des 
festivals que foie connus jusqu’ici. A ciel ouvert, 
comme à Neurport, mais dans une atmosphère diffé- 
rente. plus détendue et de très loin meilleure. Vous 
savez, un mardi, ce n’était pas préau, fai joué 
pour le plaisir avec Dizzy et Zoot Stras, et, sur ma 
demande, comme quatre jours plus tard. Tony 
Scott s’est invité tui-même, pour une autre « Jam », 
avec Dizzy toujours et, cette fois, Eddie Daniels. 
Ça, c’est Nice l De telles occasions riextstent nulle 
part aill eurs 1 » B est vrai qu’on ne volt pas très 
bien en quel lieu du monde aujourd’hui on aurait 
pu entendre; comme A Nice, Sarah Vaughan. échap- 
■ pée de son trio, chanter un blues cocasse avec 
Gillespie devant l’orchestre Basle au complet. Ou 
encore la même Sarah Vaughan faire un sort en 
vocalises A la douce Georgia Broum en compagnie 
de Clark Terry, comparse inespéré. 

Bien de miens après Gillespie 

C’est d’une antre Georgia, Georgia on my mmd. 
que, à la manière balbutiante, marmo n nante de 
Clark Terry dans Mvmbles, nous a entretenu, en 
bredouillant, le saxophone ténor de Blakey, David 
Schnitter, la révélation du Festival H a vingt- 1 
huit ans. Il souffle fort, il regorge d’idées. Un 
aütre musicien remarquable, plus jeune encore, 
a été engagé par Gillespie. H s'agit de Rodney 
jones, guitariste de New- York, qui aura au mois 
d’août tout juste vingt ans. Dizzy; découvreur de 
talents, amuseur de génie, a la dimension physi- 
que et morale d’un Armstrong, en scène. H joue 
des tombas, de la « canne à grelots », du piano, de 
la trompette, cela va sans dire, et tout ce quH 
fait sur cet instrument terrible garde la puissance 
et l’exactitude que Ton sait. H arrive à Dizzy 
d’être plus inspiré certains soirs que certains 
autres. Triais , «wrwne on l’a remarqué justement 
chez lui, la facture est toujours impeccable et 
belle. De tous les artistes assemblés à Nice, Dizzy 
était le plus divers, le plus complet le plus grand 
H rappelait aussi, A l’évidence, que la perfection 
d'un style, «imme sa musique en 'donne l’exemple, 
ne saurait être surclassée. Il n’y eut rien de mieux 
dans le jam après Armstrong, ni après Gillespie. 

0 y eut simplement des esthétiques différentes. 

IT arrive qu’un courant neuf détourne- un 
moment l’attention d’un certain langage, même 
si celui-ci est tenu par ses créateurs. Mais l’affec- 
tion renaît un peu plus tard. C’est ce que nous 
a dit encore Blakey avec sa voix qui roule les 
cailloux : « La musique des Messengers, je crois 
gvfiUe gardé sa fraîcheur. Tout une nouvelle 
génération de musiciens V écoute et l’apprécie. Vous 
savez, on peut tromper certaines personnes un 
certain temps, mais on ne peut éternellement trom- 
per tout le monde. » 

Ce Festival de Nice a fait l’unanimité en sa 
faveur. Seize mme places avaient été retenues 
avant son ouverture. Cinq à six mille amateurs 
sont venus chaque soir participer & l’immense 
pique-nique pour entendre les musiciens «faire 
le bœuf «selon l’expression française. Des «bœufs» 
(cala se prononce comme au singulier), 11 y en a 
eu deux cent vingt dans le para C’est une très 
bonne formule. Wein se propose d’en ^ajouter 
encore quelques autres l’an prochain si le blues 
vocal peut se trouver à son tour bien représenté. 

33 y a tout lieu de penser que ce sera passible. 


BALZAC Wjo.) - SAINT-GERMAIN STUDIO (v.o.) - SAINT-LAZARE 
PASQUIER (v.fj - CAMBRONNE Cv.fJ - FAUVETTE (v.fj - NATION (v.fO 
MULTICINÉ PATHÉ Chain pigny - AV1ATIC Le Bourget - GAUMONT Evry 
ÉPICENTRE Épftmy. . 


PLUS DROLE 
QUE 
JAMAIS! 


ÉLYSÉES LINCOLN - QUARTIER LATIN 

ONNESEDOUTEPAS QU’EN FRÉQUENTANT LA 
CINÉMATHÈQUE, ON PEUT 'VIVRE DANGEREU- 
SEMENT^ 

U VOYEUR 

(PeepingTom) 

Un film de Michael POWELL 
avec Cari BOEHM et Moira SHAERER 




Grand Rex (v.f.) - U.G.C. Ermitage 
(v.o.) - U.G.C. Odéon (v.oj - Mira- 
nt» (v.f.) - U.G.C. Gobefins (v.f.) 
Mistral (v.f.) - Napoléon (v.f.) 
Cyrano Versailles (v.f.) - Palais du 
Pore La Perre ux (v.f.) - UHs 2 Or- 
say (v.f.) - Gomma Argenteiiil (v.f.) 
Flanodes Sarcelles (v.f.) - Carrefour 
Pantin (v.f.) - Artcl Villeneuve (v.f.) 


.-EN “A 

BREF 

Pour le centenaire 
de Bayreuth 

Dix disques Deutsche Qram- 
mophon offrent une remarquable 
rétrospective des « grands chan- 
teurs du Festival de Bayreuth ■ 
de 1900 & no» jours. Les pre- 
mières faces e ont surtout atten- 
drissantes avec les voix d’E. Des- 
tine, H. Hensal, atc_ mais peu & 
peu la technique s’affermit et 
dans les grandes pages wagné- 
riennes, on redécouvre avec joie 
les Melchior. S choir, Lelder. 
Lorenz, Schlusnus, VSIker, qui 
nous mènent vers le « nouveau 
Bayreuth - avec les héros d’hier 
et d’aujourd’hui (Hotter, Vamay, 
WIndgassen. Nllsson, etc.). Admi- 
rables statues vivantes du génie 
wagnérien I 

* Dix disques D.Q. (2721 J 09 
à 119.) 

Bilan aixois 
de e Musique 
dans la rue » 

Cent mille personnes auront 
assisté cotte année aux mani- 
festations de - Musique dans la 
nie-, organisées à Alx-en-Pro- 
vence au début du mois de juillet, 
par le Relaie eulturaL H y avait 
deux concerts de - musique 
extra-européenne -, et des coure 
d’interprétations d’Emmanuel Krt- 
vlne, Monique Oberdoerifer et 
Alain Genre, mais, dans l’ensem- 
ble, fidèle & sa politique, le 
Relate culturel a fait appel 6 
des artistes régionaux. — 
(Corrasp.) 

Les Festivals 
de musique 
en 250 pages 

Un livre superbement Illustré 
présenta la majeure partie des 
Grands Festivals européens 
d’Athènes A Edimbourg, de Gre- 
nade A Helsinki ; les textes de 
présentation, trop rapides, sont 
inégaux, mais les photos feront 
rêver ceux qui se souviennent et 
ceux qui espèrent 

* Diffusion Weber, 178 Illus- 
tra tiens, 148 F. 

Quatre continents 
à Confolens 

Les trois mille habitants de 
Confolens attendent leurs hôtes : 
six cents danseurs, chanteurs et 
musiciens d’Europe, d’Amérique, 
d’Asie et d’Afrique qui, du 7 au 
15 août A l’occasion du dix-neu- 
vième Festival du folklore, en- 
vahiront la cité. Tout est d’ores 
et dSJA prévu : une salie pouvant 
accueillir deux mille cent spec- 
tateurs a été aménagée, la place 


Mais le - clou - du Festi- 
val 1976 sera la première mon- 
diale d’un spectacle hongrois, 
rétrospective d’un siôcle de mu- 
sique populaire. SI la Hongrie 
est cette année la vedette, la 
République socialiste soviétique 
du Kazakhstan et la Côte-d'IvoIre 
présenteront des ballets, très 
surprenants, para! HL La France 
sera représentée par six ensem- 
bles, dont le Bagad de Douar- 
nenez. les Troubadours de 
Mon U uç on et La Gerbe Baudo 
de Confolens— pour que les 
autochtones ne se sentent pas 


ChagaU fait don 
d’un autoportrait 
au musée des Offices 
de Florence 


A prendre place dans le couloii 
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LE MONDE 


Expo/ition/. 


RAMSES LE GRAND. — Grand 
pnin- lT i entrés n venue de selve* 
(231-81-24). Sauf mardi, do 10 b. A 
30 b. : le mercredi Jusqu'l 22 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 16 octobre. 

EN EGYPTE AD TEMPS DE FLAU- 
BERT. Les premiers photographe*. 


1839-1886. — Grand Palais. Espaça 


Richelieu (266-82-82). Tous les Joua, 
de 10 h. à 19 ta. Entrée : 6 F. Jus- 
qu’au 16 août- 

LES MONNAIES DU MEXIQUE A 
LA MONNAIE DE PARIS, U. quai 
Coati- Sauf dimanche et Jouis 
fériés, de 11 h. A 17 ta. Entrée libre. 


ROBERT DELAUNAY. — Orangerie 


des Tuileries (073-28-48). Sauf mardi, 
de 10 h. A 20 h. ; le mercredi, jus- 
qu'il 22 ta. Entrés : 8 F ; le samedi : 


Jusqu’au 30 septembre. 

IMAGÉS DE LUMIERE : Vitraux, 
tapisseries, manuscrits. — Chapelle 
de la Sorbonne, place de la Sor- 
bonne Tous les Jours, de 10 b. A 
20 h- Jusqu’au 20 septembre. 


SSa. Jusqu'au 9 août. 
Hra5B-suB-BXULZE (8 a rthe). 
Pierre- Yve^ Trfmols : gravures, par- 
chemins, cuivras, tapisseries. Chfl- 
u de Coortanvaux. Jusqu'au 


La cinémathèque 


6 F. Jusqu'au 30 août. 

JOHN CONSTABLE (1776-1837). - 
Musée du Louvre, salle des pastels 
(entrée porte Jaujard) (260-39-26). 


CHAILLOT (797-24-20 : 15 lu Ladj 
0*Earu, femme galante, de K. Mizo- 
guchl; 18 b. 30. Mme Bovary, de 


at„ v.o.) : Quintette. 5* (033-35- 
40} ■ Mont pamassc -83. 6* (544-14- 
27), Mangnan. 8* (359-93-82), 


Point-Show.a* (228-07-38), Olymplc, 


®>O S I* îto- “■ 


LES FEUX DR LA RAMPE : Dau- 

mler, Gavaml, Degas, Toulouse - 

La titrée. — Galerie-musée de l'Opéra, 


groupe scolaire, Jusqu'au Les 


Berlitz. 2* (742-80-331. Cluny- 
Palnca. 5* (033-07-76), Ambassade. 
e> (359-18-08), Motrtparmuso-Pathé. 
14* (220-63-13), Gaumont-Conven- 
tion. 15= (828 - 42 - 27), WeplBT, 18« 


t Auber. Sauf dimanche, de 10 ta. 


Sauf mardi, de 9 h. 45 & 17 h. 


A 17 h. Entrée : 8 F- Jusqu'à 


ira r, Muslc, Pignon, etc. — G*» 


ANDHEA (Fr.) (•*) : Mercury, 


C, SAURA (vj).). Sain t-Gormoin- Vil- 
lage. 5* (633-87-59), mer. : le Jar- 
din des douces. 

VISCONTI (v-o.), Boita A filma, 17* 


Jusqu’au 23 août. 

SCULPTURE FRANÇAISE DU DIX- 
SEPTIEME SIECLE. — Nouvelle pré- 
sentation. Musée du Louvre, entrée 


(225-75-90), Gaumont- Opéra, 9* 
(073-85-48). Fauvette. 13* (331- 

£6-80). Gaumont - Sud. 14» (331- 


0* (223-87-23). Baisse. 8* 


5ALQ (It.) (**), VA : LA Pagode, 7* 


(Fr.) : Marlgnan. 8* (359-92-82). 


(754-51-50), 16 h. 15 : le* Damnés : 
10 i : vioieneo et : 

21 ta. 15 : Mort A Venise. 

JEUNE CINEMA U-3.A- (v.o.). Boite 
a filma. 17- (754-81-00), 13 h. (sam. 
+ 24 ta.) : Baay Rider; 18 ta, 30 : 
jercmlata Johnson; 18 ta. 30 (sam. 


porte de La lïémoWa (voir cl-deo- 


oo5). Entrée : B F : gratuite 


HOMMAGE A GALANIS. — Musée 


ORSON WELLES ST RUA KAZAN 


De non (voir d -dessus). Jusqu’au 
20 septembre. 

TECHNIQUE DE LA PEINTURE : 
L'A TELIER. — Musée du Louvre, 
entrée porte Jaujard (voir d-deesus). 
Jusqu’au 8 novembre. 

ESTAMPES ■ AU BALLON S DE 


(606-61-11). Jusqu'à fin septembre. 
. PRESENCE DE LA TURQUIE. — 
La Galerie, esplanade de la Défense 


K8AVIT2 (AJ. v.o. : Action Chris- 


tine. 6* (323-85-78)," Olymplc; 14- U.G.C. - Martwuf, 8* (22£-47-I9). 


(v.o.), La Pagode. 7* (705-12-15), 


(796-35-49). Jusqu’au 24 octobre. 


METIE RS y ART. — ^Centre ^cul- 
tlne (551-35-73), 'de 9 h. A 19 h. 
jusqu’au 10 septembre. 


pavillon de Flore, entrée porto ■ Jau- 
Jard (voir cl -dessus). Jusqu'au 
20 septembre. 


jusqu’au 10 septembre. 

UNE GRANDE FIGURE FRAN- 
ÇAISE DE L'AMERICANISME : Paul 
Rivet (1876-1958). — Musée de 

l'homme, palais de Challlot. Sauf 


MULHOUSE. PJchette- Œuvres gra- 
phiques et fragments du c Sélénlte ». 
— Bibliothèque municipale. Jus- 
qu’au 4 septembre. 


AU FIL DU Traira (AJ. TA : Le 


angL : Vendôme. 2* (073-87-52). 


rues BT GANGSTERS (v.o.). stu- 
dio des Acacias. 17* (754-97-83). 
14 h. : l'Affaire Al Capome j 16 h. : 
Quai des Orfévrea : 18 h. : le Su- 


Alpha. 5* (033-39-47). PUbUClz- 


Paraznount - Opéra. 9* (073-34-37), 


(225 - 47-19), Studio RaspaU, 

(328 - 38 - 98). — v. £. : OmnlB. _ 
(231-39-38), Arlequin. 8» (548-82-25). 

-’.-Odéon. 6* (325-71-08), Nord- 

(878-51-91), U.G.C.-Oobe- 


mouroL 20 h. 15 : Bulilt; 22 h. 15 : 
Bonnle and Cljde fvX). 

BOGART COME RA CK (ta). Ac- 
tion - La Fayette, 9* (878-80-50). 
m er. : la Grand Sommeil. 
WESTERN (r.a), Actlon-La Fayette, 


Centre cultural du Marais, 28. 


Francs - Bourgeois (272-73-52). 


BALZAC ET LA MEDECINE DE 


COMMENT TU - KONG ■ DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6* (328-48-18)- 


turcs du capitaine Wyatt. 

F. ASTAIRE-G. ROGERS (vjoJ, 
dlo-Marlgny. B- (225-20-74), i 


B. KEAXON : Le Marais. 4* (273- 


moderae. 13. avenue du Présldent- 


WTLson (723-36-53). Sauf mardi, de 


LA TENTURE DE L’HISTOIRE DU 


n.IAZD, PICASSO. Hommage à. — 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Parla. 11, avenue du Piésldent- 


ROY. — Orangerie du château de 
Versailles (950-58-32). De 10 h- & 
17 h. 30, sauf manu. Jusqu’au 30 sep- 


Carlo, 8* (225-09-83). 14-JOlUet. U* 
(357-90-81): VX : Impérial, 2- 
(742-72-52). Saint-Lazare-Eaaquler. 
8- (387-35-43). Nations, 13* (343- 
04-87). Montparnasse - Pathé. 


Les films nouveaux 


Wilson (728-61-27). Sauf lundi et 


I F (gratuite la dimanche). Jusque 


Ville de Paris (voir d-dessus). Jus- 


Palals des Congrès. Jusqu’au 19 sep- 
SAINT-LARY (Hautes-Pyrénées). 


moderne de la Ville de Paria (voir. 


ci-dessus). Jusqu'au 22 août. 

J AN G RO TH. Autour de la ligne. 
Tapisseries et dessins. — Musée «Part 


Tapisseries et dessins. — Musée «Part 
moderne de la Ville de Paris (voir 
cl -dessus) Jusqu'au 15 août. 


moderne de la Ville de Paris (voir MARIO PKASSINOS : tapisseries. 


CT TWOMBLY. Dessins 1954-1576. 


— ARC 2 au MUsée d’art moderne de 


la Villa .de Paria (voir d-dessus). 


>E-PROVKNCE. Guy 
Usqu’au 15 août. 



STUDIO 28. 18* (608-38-07). mer. ï 
Roeemary'a Baby (ta). 

W. ALLEN (VA). Studio Logos, 5* 
(033-26-42), mer. : Bananes. 

LA FOLIE DES GRANDEURS (v.o.). 


13 h. : Jules César; 15 h. : Cita- 
pitre : 18 ta. : les Vlldnge: 20 ta. ! 
[es Obeyennes : 23 h. 15 ; Laurence 
d 'Arable. 


GUERKA CONJUGAL (Bré, 


ta) : Normandie. 8* (359-41 


DAILY BUL AND Ce. — ARC 2 e 


Musée d’art moderne de la Ville de 


Paris (voir cl - dessus). Jusqu'au 
6 septembre. 

TRESORS DU MUSEE JACQUE- 
MART-ANDRE. — 158, boulevard 
Haussmazw (227-39-94). Sauf manU, 
de 12 h. 30 i 18 ta. Entrée : 5 7 
(fermé an mois d'août). Jusqu’au 


de-SlcUe (278-30-11). Jusqu’en sep- 


30 septembre. 

BODIN ET LES ECRIVAINS DE 
SON TEMPS. Sculptures, «tewdTi^ 
lettres et livres du Ponds Bodin. — 
Musée Bodin. 7, rue de Varezme 
(551-01-34). Sauf mardi, de 10 h. & 
18 h. Entrée : s P ; le dimanche, 
2,50 F. Jusqu’au 18 octobre. 


PROVINCE 

c Le Monde » des 24 Juin, 15 et 
22 Juillet a publié' une liste d’expo- 
sitions d’été en province, en voici 
quelques autre s - 
AMBERIEUX- EN - BUGEY (Ain). 
Trésors d’art des églises dn Bugey. 
— Château des Aüyinea. Jusqu'au 


ta) : Fanmtotmt-ElyBées, 8* (358- 
49-34) ; vX : Paramount-Opéra, 
9* (073-34-37, Fanunonnt-Bastme. 
12* (343-79-17), Paramount-Mont- 
p amasse, 15* (326-22-17), Paxa- 

mo ont -Maillot, 17* (758-24-24). 
Moulin-Bouge. 18- (608-34-25). 


Cinéma, 8* (225-37 
Rotonde,. B* (633 
ber té 12* (343-01- 


GobeUns 13* (331-08-19). Mis- 
tral, 14* (539-52-43), Maglc- 
Conventlon 15* (828-20-64), 

Murat. 16* (288-99-73) (sf ma.). 
CLlchy-Pathé, 18* (322-37-41), 


Les grandes reprises 

L'AMOUR FOU (Pr.) : CHymple, 14* 
(783-67-42). 

ASYLUM (A, v.o.) ; Centra cultural 
du Marais, 14* (278-66-83). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A-, v.o.) : U.G.C.-Marbeur, 8* 
(225-47-19) ; sinopanoragia. 16* 
(306-50-50) ; vX ï Bonaparte. 6* 
(326-12-12; Haussmann, 9* (770- 
47-53). 

BELLE DE JOUR (Pr. (*■) : Impé- 
rial. > (742-72-53) : Qnlntette. 5* 
(033-39-40) ; Concorde. 8* (359- 
93-84) ; Notions, 12* (343-04-87) ; 
Montparnasse- p&thé. 14* (336- 

LE CAMERAMAN (A.) : Studio Glt- 


ut LAiHtmuiuifl (Aj : aiuaio uit- 
le-Cœur, 6* (326-80JS). 

CRIS ET CHUCHOTEMENTS (SuélL, 


ta) : Qrauds-Augustlna. 6* (833- 


BINA BLUM (AIL, vjaJ : Loxem- 


ARGENTON- SCR -CREUSE. Le 


Pierre RonsseL Lithographies, pas- 
t ela, huil es. — Musée d’Argonne. Eté. 
VEZELAY (Tonne). Tapuserie. art 


Becrètan 19* (206-71-33), Ca- 
méo 9* (77 0-20-89). 

LE VOYEUR, film américain de 


LE* ' DAMNES (IC.-A1L. V.O.) (•) : 
Studio Dominique. T* (551-04-35). 


sauf. Mar. 

LE DECAMERON (XL. v.o.) : New- 


tafcte. 5* (033-35-40). Saint-Lazare- 


Pasquler. 8* (387-35-43), Elyaéea- 


C^AKIMA^DE^LMCAnX ^ A ^ naod_ ^bÇWpt^JtUQUWX wiût. !* .««M. '• k tMttn- 


HEAUUEC-SUR-MER. Curies pun- 


Blarrltz. 8* (723-69-23). 

LUCZA ET LES GOUAPES (IL. va) 
C*) î.Klyséaa- Lincoln, 9? (359-36-14?.' 


arts décoratUs (OCX), 107, rue de 
Rivoli (380-32-14). Sauf mardi, de 1 
12 ta. A 18 ta. : le dimanche, de 11 ta. I 


ut. CINÉMA 


C^) : Elyaéas-Lincoln. 8* (359-36-14T- 
LA MARQUISE D’O [AIL, v.o.) : Ma- 


SPERMULA (A.) («), vXs.L anal : 
George- V, 8» (325-41-46). — vX : 
Marivaux. 2* . (242-8^-90), Para- 


Parumount- Montparnasse. 14* (328- 


. - w 22-17). Psxamotmt - Orléans, ^ 

S P nm-»A0? 5S " fl ^? > ’- wSïtaSÊ (SEMM1). Paramoont-Malllnt. 17* 


Yoriccr, S* (770-63-40), sauf mardi. 
SWl L’ODYSSE DE L’ESPACE (A_ 
ta) ; Hantefeume. 6* (633-79-38) ; 
Gaumont-C h am p s-Eayeéw. 8* (359- 
M-67) ; vX : Gaumoct-Rlve-G&n- 
otae. 6* (548-28-36) : Français. 8* 
(770-33-88) ; Gaumont- Convention. 
15* ’ (B28-42-27). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Pr.) ; 
Studio des Urtulinea. 5* (033- 


5- (033-35-40) : vX : Montper- 


39-19). ' 

HELLZAPOPPIN (A., vxl) : Styx. 


arts décoratif (voir ci-dessus). Jue- 


(A.. v.o.) : Saint- Qermaln-Hu- 


Marignan, 8* <359-92-82)^ vX : 


chette, 5* (633-87-59), Elysées-Lln- 


Mbntpamasse 83. 6* (544-14-27), 
Gaumont - Convention, 15* (828- 

42-27) .Cllchj-Pathé, 18* (528-91-41), 


Cbamps-Elyséee, 8* (730-76-23). _ 


U.6.C. MASDEUF, v.o. - U.Q.C. 0DE0N, v.o. . RfO OPERA, v.f. - BIENVEHUE - MONTPARNASSE, v.f. 
LES 3 MURAT, v.f. - CYRAEQ Versaflles, v.f. > MAftLY Engbien, v.f. ■ ARTEL Rasent, v.f. 


Panuzïotàit-Opérft, 9* (073- 


OSCAR DE LA MEILLEURE MISE EN SCENE A MIKE NICHOLS 


14* (328-22-17). Grand-Pavois. 15* 
(531-44-68), Param ount-M&lUo t, 17* 
(758-34-24). 

UNE PERIME SOUS INFLUENCE 


KU.LER ’S ELIS 8 (Jl. v.o.) : Studio 
Bertrand, 7* (783-64-68), & 20 ta. 30, 
pwm. Sam. et Dim. 

ORANGE MECANIQUE (A^ v.o.) (•*); 
HautcfoulUn. 8* (833 - 79 - 58) : 

Pmuce-BIxséca, 8* (723-71 -U) ; 

14- ImpériaL 2 * (.742-72-52) ; 

Montparnasse - Pathé, 14* (338- 

65-13) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-16) ; Caravelle. 18* (387-80-70). 
H KTMOI^fA.) : Hauto- 

feulUe, 6* (833-79-38); 14-JuUlet, 
ÏK, ÎÎPÎS 0 -®» • Salne-Sévartn. fi. 

(033-50-91). ? 

PANIQUE A L’HOTEL (A.) : Noetam- 


LAI 

TR 


(A.), vj). : dnoche de Salnt- 



COUCOU . (A.) . (*) . V.O. : Studio 


J.-Cooteao, 5* (033-47-62), PubUcla 


taules, 5* (083-43-34). 

ROBEKXA (A-, v.o.) : Mac-Mahon, 
17»JîB0-24-81) ; Olymp^l? 

BATYRICON (IL, vj>.) (^ ; Btudio " " 
BertraïuL 7* (783-64-66), & 22 tu 1 


Champs-Elysées, 8* (720-76-33). — 


perm. Sam. et Dim.' ' 

SCENES DE LA VIE CONJUGALE 


■ (Suédj, v.oj : Studio Galande. 5* 
. (033-73-71). 

i LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (JL, 


Festival 


Vjô) : -Le Marais, 4* (278-47-86), 


CARLOS 

SAURA 


72-80) ; Biarritz, 8* (723-89-23) 
YOYO (Pr.) ; Racine, 6* (633-43-71). 
ZUSGFELD FOLIES (A- Th) ; Ae- 
tton- Cbrlstln a, «• (335-85-78) ; Ac- 
U “ (805-51-33), 


Les séances spéciales 


S f -Germain 

Village 

43 

rue de la Harpe 


i „fPrp : Châtelet-Victoria. 
5^4-14). A 12 ta. 30 « Dim.). 
>GNG (tt.) ; Le Seine, 5* 


-46), A 12 ta. 20 (sf Dim.) et 
IY PIECES (A, va) : Salnt- 


GAUMONT CHAHPS-ÉLYSÉESvo • HAUTEFEUILLEvo - FRANÇAIS - GAUMONT RIVE GAUCHE - GAUMONT CONVENTION 


rWeejArti. 8* (326-48-18), A 

BR STREET (A-, TA) : 14-JnU- 
1* (357-90-81), i 14 h, U ta. 

* ï Le Seine, 5* 


■ s V0Tih 



i le plus fantastique jamais osé”. 


(Pr.) ; CtaAtalet-Vle- 
1-94-1 4). a 16 ta. ■ 
r TROUVE A SARA- 


• AUI.I 


(£®v T ’°-î : Belne, 3* 

-46), à 12 ta. Z5 (sf Dim.). 
BVE BIEN LES CHEVAUX 


‘"S. 


l) : La Clef, 9* (337-00-80), 
et 34 ta. 

ON (AngL, vj).) (•) ; Saint- 


I un fmdeStSIllICYlwIllirick 

fS*ï, 200 R 3 BSI 


i-des-Arte, e» (328-48-18), & 


BBIF EST EN PRISON (A- 
• La Clef, S* (337-90-90), & 
et 34 h . 

NXIERS DE LA GLOIRE (A„ 


: Ch&telst-Vtotoria, 1** (508- 


91-14), A 30 h. 

SOCS LES PAVra, LA PLAGE (AIL. 
, v.o.) : 14-JuUlet, U* (357-90-81), 8 
16 ta. et 20 ta. 



Don/e. 


à 2i b. 30: cmspagpia de daoae 


TRICYCLE Asnières - BELLE-ÉPINE Thiais - CYRANO Yânoilles - YÉL1ZY 2 


COUR 21É LA MMTttnt DU XVh (D.) r 


21 h. : les Ballet* hlrtoriquea dn 









)ES SPECTACLES 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Alain. , un € presque génie » 


Denis Hulsman a renoncé â 
demander loua les mois, sur 
TF 7, i cinq ou six messieurs 
très Instruits, très savants, assis 
sur dos chaises A cCtô de lof. 
ce que c'était que le bonheur, 
la mort ou la beauté. Il a bien 
tait. Cas « Interrogations » res- 
semblaient à des séances de tir 
eu pigeon. Il envoyait le sujet 
de dissertation et tes Idées, ou 
plutôt les notions partaient, pé- 
dantes pétarades, dans toutes 
les directions. II arrivait qu’on en 
ramasse une, tombée par hasard 
à notre portée, mais c’était rare. 


mots, de pauvres mots, de mots 
qui traînent dans tous les 
dictionnaires, les philosophes 
croient déchoir encore, dirait-on, 
en -témoignant de la clarté, de 
la simplicité courtoise, attentive, 
de e savants réunis IA. certains 

lundis, par Robert Clarke. Il 
aurait fallu particulariser, pimen- 
ter, cea débats et s'inspirer 
d'Alain exigeant de ses élèves 
qWils imaginant, par exempte, 
une conversation dans la rue, 
A minuit, entre un capitaine de 
gendarmerie et un sapeur-pom- 
pier sur rimmortallté de réme. 

C'est d'Alain, Justement, que 
nous ont entretenu, mardi, ses 
disciples, ses critiques et ses 


amis, dans le premier numéro 
d'une nouvelle série intitulée 
« Des idées et des hommes ». 
Dénia Hulsman est allé les voir 
chez eux. il a mené très conve- 
nablement son enquête, en es- 
sayant de taire revivre, sous nos . 
yeux, cette haute silhouetta do 
paysan, da percheron, fila de 
vétérinaire, professeur de philo- 
sophie, élevé par ses contempo- 
rains au niveau de « presque 
génie -, suggérait, perlide, Ray- 
mond Artui. Ses propos, d'abord 
publiés sous forma de billets 
quotidiens dans la Dépêche de 
Rouen. allaient avoir une 
Influence rayonnante sur des gé- 
nérations d'étudiants- En France 
uniquement, attention'! La répu- 
tation de cet Illustra penseur n'a 


Et Georges Snydera attribuait 
r élitisme d’Alain, ombrageux par- 
tisan du cours magistral, à son 
manque de confiance. Il ne 


de comprendre les valeurs essen- 
tielles. LuHnéme est d'ailleurs 
passé û côté de tous tes grands 


nalyse, Dada, le surréai/sme, 
ajoutaient, sévères, las leunes 
élèves d’une classe de terminale. 


De leur côté, ses admirateurs, 
Jean Miquel, Maurice Schumann, 
évoquaient avec émotion, avec 
respect, son anti - cléricalisme, 
son pacifisme, son goût de la 
liberté : « Il faut tuer en sol et 
en tout le colonel, celui qui 
parle en premier. ■> 

On avait plaisir à voir se des- 
siner sur nos écrans, par petites 
touches, un portrait probable- 
ment assez ressemblant' — Alain 
est mort à quatre-vingt-trois ans. 
en 1951 — illustré par un certain 
nombre de photographies prises 
au Pouldu, et au Vôelnct, où il 
a vécu 'ses dernières années, 
coupé du monde, pamtysù par 
des rhumatismes articulaires. 

Un portrait auquel II manquait 
une dimension, ou plutôt un 
cadre : !" évocation an deux mots, 
en trois images, de répoque. 
r entre-deux-guerres, du milieu 
intellectuel, universitaire, qu’en- 
chantaient le style, le ton, 
et désinvolte, et précieux de ses 
réflexions. On aurait pu apprécier 
un peu mieux les témoignages do 
reconnaissance exprimés par les 
membres séparés de ta famille 
radicales, MM. Robert Fabre et 
Gabriel Peronnef, â routeur des 
Eléments pour une doctrine radi- 
cale, et prendre la peine de 
mieux situer le personnage. 


D'une chaîne à l'autre 


LA C.F.T.C. 

ET LA CRÉATION ■ 


télévision, tout en se félicitant 
que <r le problème de la créati- 
vité » acquiert ainsi « une dimen- 
sion nationale », conclu t cependant 
que « les mettleures intentions 
n'aboutissent pas toujours aux 
solutions les plus valables » et 


thon des assistants de réalisation 
attachés aux cliatnes ». 

La C.F.T.C. déplore que « les 
sociétés qui ont pris la relève de 
VOH.TS. aient été dotées c Vun 
carcan administratif plus contrai- 
gnant encore » qu 'auparavant, et 
réclame une « organisation réno- 
vée j» où la fonction de producteur 
de télévision disparaîtrait pour 
laisser la place aux assistants de 
réalisation, « éléments moteurs », 
« confrontés aux problèmes spéci- 
fiques de la télévision et déten- 
teurs, dans ce domaine propre, de 
connaissances et de maîtrise ». 


retransmission 

fonction de producteurs délëgdês DES J.O. 
aurait pour conséquence « la 
rationalisation de la production, 

l’intérêt des sociétés, l’évolution MERCREDI 28 JUHiE- 
de l'écriture téUvtimeOe et le _ 

maintien de la qualité des pro- 1 


17 b. à 19 ta. — Résumé du mardi. 
20 ta. 25 à 20 ta. 49. — ATHLE- 
TISME : demi-finales du 110 m. haies. 


TRIBUNES ET DEBATS aS/nTiT ïl - TthlïT 

TISME : finale du 110 i 

MERCREDI 28 JUILLET 

— MM. Gérard Iticoud et A 2 

Edouard Leclerc discutent des , 19 b-jgj 4 29 h. — « 
problèmes de la distribution, à JO STh in »-n 

18 h. 30, à Radio-Monte-Cario. 

— M. Paul Laurent, membre du teur D .. nemt-fin aies, 

bureau politique dû parti commu- 
niste, est l'invité de Michèle jvum ri fl ttttt 1 


taire d’Etat à la jeunesse et î 


MERCREDI 28 JUILLET 


JEUDI 29 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 30 à 20 II. Programme ininterrompu 
avec, à 17 b„ les Jeux olympiques , 

20 h. 30. Série : Nlcfc Verlaine (Dans l'eau 


CHAINE II : A2 

De 13 h. 35 à 20 h_ Programme ininterrompu 
avec, à 18 h. 5, Aujourd'hui mag a zine à Deau- 

vüle; 

20 h_ 30 IR. J. Série : La fuive du château 
Trempette, d'après Ponson du Terrai! : 21 h. 30. 
Jeux olympiques (en direct) ; 24 h.. Journal. 

CHAINE III : FR3 

20 tu 30 CTU, Les grands noms de l’his- 
toire du cinéma. Cycle cinéma. d’hier et d au- 


jourd’hui : « les Disparus de Saint-Agil ». de ' 
Christian-Jaque (19381. D'après le roman de 
P. Véry. Dialogues de J. Prévert. Avec E. van 
StrohefnL A. Bernard. B- Le Vigan, M. Mou- 
loudii. M. Simon. . _ 

Romanesque et science-fiction. One comédie 
policière dans un collège de garçons et le 
regard de Christian-Jaque sur Vadolesecnee. 

FRANCE-CULTURE 

20 n„ Poésie; 20 h. S, ■ Judith », de F. Hebbei, avec 
S. Monfort. D. Ivernd, J. -R- Causslmon, réalisation B. 
Ddaunay ; Z? h. 33. Entretiens avec A. Rublnstelrk 

FRANCE-MUSIQUE 

lé h. 45, En direct de Bayreuth : « le Crépuscule des dieux » 
(Wagner), par ['orchestre et les chœurs du Festival de Bay- 
rsuth, direction P. Boulez et N. Balatsch, avec J. Thomas, 
J. Arvtdson, JC Rldderbusch ; 23 h. 20, Bilan de Bayreuth ; 
24 II, Ecoute : Rivière 76 ; t h, La dé. 
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JEUNESSE 


[AUJOURD’HUI 


(CARNET 


Dans la Drôme 


'METEOROLOGIE 




b- W 



monuments historiques, 10 h. 30. 
métro Saint -Paul. Mme Philippe : 
i Les hfltels d’Aumorjfc, de Sens et 
de Beauvais au ». — 13 lu. 

35. rue de Plcpus, Mme Bachelier : 
c Le cimetière de Plcpus P. — 15 lu, 
péristyle^ Grandj raanoa. JMme Boa- 

Versailles : les Jardins du Grand 
Bain te- Chapelle, Mme Zujovlc : c La 
Sainte - Ghapclle ». — 15 h. 30, 
25. boulevard de Vau girard, Mme 
Legregeala : c Le -quartier Malne- 


• Nommant M. Marcel Beaux 
consul général de France au 
Québec 


Éducation 


• Des couts de portugais seront 
organisés à La. rentrée & Paris aux 
lycées Henri- IV, Racine et, éven- 


tuellement, Lamartine, Us compor- 


Bergères princières 


ÉCHECS 


LE GRAND MAITRE 
VICTOR KORTCHNOi 
DEMANDE L'ASILE POUTIOUE 
AUX PAYS-BAS 


d’asile politique aux Pays-Bas. 
Samedi, il avait remporté dans la 
capitale néerlandaise le tournoi 
TRM, et y avait prolongé son 
séjour pour prendre part & des 
séances d’échecs simultanées. 


rttés mettront à sa disposition un 
domicile, dont le lieu demeurera 
secret pour des raisons de sécu- 


rité. Sa femme et son fils âgé de 
quinze ans. sont demeurés en 
UJtSJS. 

Il y a cinq mois, un autre 
Joueur soviétique, le grand maître 
International Guennadl Bossonko, 
s'était aussi Installé aux Pays- 
Bas. H participe actuellement 
pour la Hollande au tournoi In- 
ternational de Bienne, en Suisse, 
comptant pour la désignation des 
candidats au championnat du 


premiers échlquéistes mondiaux. 


presse yougoslave, Kortchnol déclare 
aujourd'hui vouloir « choisir ses 
tournois, Jouer oA et quand U veut». 


Hier aura été la journée du chat 
fourré, des « grandes robes » et des 
bordures de renard somptueuses 
teintes dans le ton du tissu, bleu 
ou argenté. La ronde s'accélère des 
capes, des houppelandes et des mou- 
vements enroulés qui s'ouvrent sur 
des ensembles à veste raccourcie en 
spencer et de$ jupes amples ou 
droites, travaillées pour faciliter les 
évolutions. Rien n'est statique : tout 
bouge, tout s'anime, par le jeu des 
écharpes, des découpes de robes en 
points de mouchoir ou pliées au 
carré sur le buste: 

Ungaro, faute d'avoir choisi un 
Style, reste fidèle aux superpositions 
qu'il aime, avec ses houppelandes à 
manches géantes, ses blouses en 
biais (qui suggèrent des vêtements 
de grossesse) et d'énormes casaques 
assez lourdes. Nous leur préférons 
les ensembles à spencer matelassé 
et & jupe pllssée en petits Imprimés. 
Les soies chatoyantes enroulées font 
pour leur part de Jolies robes du 
soir. 

Jules-François Crahay, chez Lanvin, 
allège et simplifie ses modèles eux 
lignes apurées, d’une grande dis- 
tinction. Il abandonne les imprimés 
trop voyants en faveur d'unis aux 
tons chauds : vermillons et carmins, 
bleus d'ancre, verts et violets, ainsi 
qu'une merveilleuse gamme de bruns 
clairs rappelant les pelages des 
visons et des renards. Effilée ou 
épaulée, sa silhouette évolua au gré 
des accessoires : super- boa de 
renard bleu sur une fine robe de 
velours noir, de la dentelle, et quel- 


ques robes à danser & décolleté pro- 
vocant et & taille haute, en satin ou 
en taffetas. 

Angelo Tar lazzi, chez Jean Palou, 
affirme son talent dans une de ses 
meilleures collections, éclatante de 
jeunesse, aux remarquables Juxta- , 
positions de formes et de tissus. | 
C'est l'homme de la robe enroulée 
en mouchoir géanL II interprète 
encore cette Idée en ]srsey de 
cachemire et d'angora à effet double 
formant casaque, et dévoilant à 
chaque pas des pantalons souples 
rentrés dans des bottes. De grandes 
capes à l'ampleur partant des 
épaules complètent sa silhouette cou- 
ronnée d'une petite tête portant 
bonnet de laine en nattes ou en tor- 
sades. Ses couleurs apposent le 
plus souvent deux tons sourds à un 
vif et heurté, un rien acidulé. Ses 
fourreaux du soir, & peine bradés, 
superposent des voiles de mousse- 
line traités de façon stricts en prune, 
vermillon, bleu roi, que seul un lacst 
retient au cou. 

Chaz Chanel, les célébras petits 
tailleurs en tweed moucheté, strié, 
multicolore, alternent avec un grand 
nombre de modèles découpés en 
casaques bordées de vison, omées 
de soutaches ou . de plumes d'au- 
truche. De nombreux plissés animent 
les pyjamas et les robes A danser, 
tandis que de belles tuniques lon- 
gues, à peine évasées, en mousseline 
de sole rouge ou noire ourlées d'or, 
évoquent les chaudes nuits orientales. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



★ Inscriptions pendant l’été par 
correspondance an service de docu- 
mentation du rectorat de Paris, 
47, rue des Ecoles. 75005 paris. 




dossiers 
et documents 


PRESSE 


Les abonnés qui pilent par 
chèque postal [trois volets) «ou- ! 
(Iront bien -joindre cc chèque A i 


FAX 0X7 : ensemble désassorti composé d’une grands cape en Jersey de 


de sole «mille. 

UNGARO : spencer au corps niatdaaé dans une -étamine de laine A 
• Politique - H éOdo suspend, petits destins sur fond noir, de Gandlrd, portée sur ' une . jupe pllssée 
comme chaque année, sa paiu- à poches. 

tion pendant trois semaines au CHANEL : robe de bal en mgnMriîne de sol© blanche de. ChatUlon- 
mols d’août. Le numéro 233, qui Mouly-Roussel à une manche et effet de casaque ; elle est bordée, comme 
paraîtra le 29 Juillet, sera un le bas de la jupe, de plumes d'autruche. I 

numéro spécial -été et restera LANVIN : robe de Jour froncée sons la taille dans ml jersey & I 
en vente Jusqu'au 25 août. bouclettes de Moreau en brun vison ; la cape est ourlée de renard assorti. | 


L'AMENA CEMENT 
DD UTTODAL ! 

L'OLYMPISME 
EN QUESTION 


nlttfa ou provisoires (deux 
semaines ou Vus}, nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 


.demande une remain» au moins 


— Dans l'avis de décès de 
Mme séné TAILLANDIER, 

*■ née May Cazenave de la Roche. 


— Une pieuse pensée est demandée 
pour tous ceux qui ont connu et 
sstimé ... 

Comme FA1GNIEZ, 


décédé le 28 Juillet 1974. 


. Souvenez-vous de retourner 
le SCHWEPPES Blfcter Lenton 
avant de l'ouvrir. 
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Annonce! CIA 0 EEJ 


tiRgn UIïpBT,t. 

OFFRES D'EMPLOI . 36.00 42^03 

Offres d’emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI &0Ü 9.18 

CAPTTAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 


tj Ope La Bps T LC. 

L'IMMOBILIER . 

Achat-Vente- Location 26.00 30.35 

EXCLUSIVITES "32,00 37,36 

L’AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


REPRODUCTION INTERDITE 


iVimwoWficr 



Ë CEORGE-SAND^ 
Charmant studio, ascens., < 
bains. 130.000 F. — W - 00 

1T feus VHUHIRi 

Charme exceptionnel 
Soleil. 2 P. + iard. suspOT^. 
2 pariws, servie», ttl. S/g. 
leuuM h. 30 i 78 h. 30, 
1 33 nie Rennequln. 

MICHEL BERNARD 


727-03-1 7. 


EKEnHHHS. 

directement sur 

AVENUE FOCH (8 e étaae) 

APPARTEJ«™TCT"*W MG 
Prix total ?Tz».000 F 

Hcr. â 67.777 COMTESSE P-, 
20, avenue Opéra, Paris-!".' 


AV. DE IA MPUBlfSE 
ET PARMENTIER 

Superbe 2 PIECES DECORE 

■ gJ^T 

MARCEAU 

EXCEPT10NHEL 

AwarL ÆcUJfeûk*- 

PROMQT1C - 375-15-89. 

RENTABIUlt 


ENTIEREMENT RENOVE 

Ascenseur - A 100 METRES 

M° GUT-HOOUEI 

1 El 2 P CONFORT 

Pour renseignements : 

TIFFtN - 924-97-33 

AUTEUIL5UD 

™j* DUPLEX 135 W 

aBB.J fgfc rïcMRËl 

.Vains, pu' « s up.„„ 

P rtv BM.CM F. Tél. 76 544-71. 
hI(CV RAYMOUARD 

PAiil SUR PARC 

LUXUMK 
4 p» 100 ». 

MICHEL A REYL - &>*+**- 


PARC MONCEAU (près) 

*^TffS5BSSBS“-l 

1« ETAGE TRES CLAIR 

5 nrn entrée, anslne, I 
rU3 «muses s. bains, 
Chauff. crut, moquette, t 
+ CHAMBRE SERVICE 

PRIX 585.000 F 

Mercredi, jeudi, 14 h. à 18 

« RUE DE MONCEAU 
r ou t«. 72346-05. 

nrCEPTIONNEL. Prtwiyj gd 
1*5 p, CTV. 220»+cMire 
wrv. + cave, 1» M-, clair, lm. 
gd stdg, excellent état Prix 


. , Bols-Colombes, pr. 
Vlllsbois-Marcuil, lm 


JOUY-EN-JOSAS 

u va Os résid, standg 
pfcC.) 4 p. 9S-=. 2 Si 
Avec box. Parking. J 
Téléptl- 320.000 F. — 91 


CLICHY 192), prés pl. Républi- 
que, ds 1mm. 1969 de standing, ' 
très beau 2 PIECES. 41* ■» + 
placards + balcon. TéL 700-02-95, 


COURBEVOIE, proche hétel de 


baie, s/ Parte et Jprd. 
304.000 F, gros créai 
Ranseign. BATI MO : 


ST-MANDE, prés 

calme, séjour double, moq uette . 

MSaAïIaÏVSS 

MKX7L Téléptl. SM-43-87. _ 






USINE A VENDRE - COTE D’AZUR 


CONTACT ET DOSSIER COMPLET A 
Cabinet G. BOSC. 

« Analysée et Gestion ». 

10. avenue Foch - 06000 NICE. 
Téléphone : 80-20-40. 

T Al ex : RECTA 470344. 


locations 
non meublées 
Offre 


( paris ) 


ég_, -s-eau, 750 F net. KLÉ- C 


», loyer B23 à 
îècésTfiZ ' », (aySPljMZ F *à 
2 F, Ch. 270 F, parfcg 112 F. 
ièrâi, 87 », loyer 1.426 F à 
5 F, ch. 379 F. parieg 112 F. 
S'adresser au Régisseur, 
25-29, rue des Lilas. PARIS 
Téléphone- ; 20>S<a. 


PARIS-29* 

SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble récent, tout confort, 
2 pièces, 42 », loyer 796 à 
~'A F, ch. 198 F, parking 114 
S'adresser à la Gardienne, 
21, rue du Repos, 37049-81. 
Mo PHIUPPE-Al 


AUGUSTE 


J PERE-LACHAISE. 


VICTOR-HUGO, neuf, très _ 

2 p^ 45». 2.108 F; 
■», 2500 F. Sur place ce 
, r. Mérimée, 14 à 79 h., 
52-46, Mme Sattonay. 


Jr, 7 bis, r. Mérimée, t 


ujflvÊairS. 

calme, APPARTHgL 

bureau, 4 d3?. 3 bs/cufC 
office - PARFAIT ETAT. 
AGENCE DE LA TERRASSE 


grand 

vrâtoTëtidi 1M8 heüresT 


HENJU -MARTIN. Bel Immeuble, 

J 4 p. prlncip. tt cft + 

de service. SUR JARDIN. 
.. — -MgjjTtfc 


ARCHIVES NATIONALES 


GRAND DUPLEX 

vraie culs, équipée, ». a» ihh», 
wc, placards cheminée, Interph. 


PIECES 
bains, 

..itarph. 

550500 F. Pp taire 32&63410. 


PARIS XVP 
PARC DE U MUETTE 

CALME ET VERDURE _ 


PASTEYER - 266-35-M. 


TEL, fi» éC a 


PROMOTIC, 325-10-74. 


MADELEINE, 140 m2 è rénover. 
Très bel Immeuble. 500.00Q F. 


maisons 

individuelles 


COTE VENDEENNE 

— Mais, è vdre, r.-de-cfi., Indép., 
mer è 500 entre Breu- 
gnon» et StVTncmt-L-Jard. 

— Constructions de mais, per- 
socmaiiséos et standardisées; 
(livraison à â 6 mois après 
□b tendon permis construire). 

— Vente de terrains. 

S'adr. Entrep. Génér. Bâtiment, 

MILCENDEAU, 


BOULOGNE MAIRIE 
L venue Jean-BapUstadémenL 
Studio, 2 pièces, duplex, 
itièrament équipés, tout court, 
Pour investisseurs.. 
Location, ge stio n assuré». 
Groupe Vrldaud, 261-52-3S. 


PROCHE VERSAILLES 


t 300.000 F. JJVLB., 970-79-79. 


constructions 

neuves 


PRIX . NON REVISABLES 

V» SAINT-MICHEL 

— Studio, vraie cuisine 26,80 ». 

Prix : 208500 F. 

— Beau 2 pièces 60 ». 

Habitables fin 77. 

XIII* METRO TOLBIAC 

— 1 pièces + terrasse. 

3 p * & *L|^ raljte5 Qn 76. 

XV* RUE DE L'EGLISE 

— Studios, vraie cuisine. . 

— z-3-5 pièces + terrasse. 

Habitables fin 77. 
xvm* RUE CHAMPIONNET 

— Chambres 84.000 F. 

— Studios, vraie «bine. 

Prix 123500 F. 
Habitables 1» r trimestre 77. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 


RARE 6 PIECES 

TERRASSE 67 » plaln-pfed. 
possibilité piscine 6 m,X3 m. 
VUE PANORAMIQUE 
FACE SACRE-CŒUR 
Prix Justifié. 

Sur place, 61, r ‘ 

à* 19 betre! 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE des LOCATAIRES 
J, r. la MIctwAHa, M* OpérL. . 
B, rue Ph-D»g0M, VéfNllO». 
Frais abflon. 38IP. T. HMWjJ 


locations 

meublées 

Offre 


MUETTE CW), Imm. réoenL 
beau 4 pces, luxueusement meu- 
blé, moquette, téléphone, balcon. 
4500 F, charg. compr. 522-43-53. 


Région 


locations 

meublées 

Demande 


D 




BerrywBrenne domaine élevagi 
chas., bêche 240 ha mais, malt 
GRAND choix domaines, ma 
noirs, fermettes. A. G. ‘CHER 
-* VENDCEUVRES. T. S. 


RAMBOUILLET - H OU DAN. 

LARGIER 

32, bd Malesberbes, Paris-»». 


LOGES- EN-J OSAS, prox., 

1500 H : 250 » habitat 
Livlng, s. è manger, diemli 
bureau. 4 chbres,- 2 -bains, s 
de Jeux, 60 », cave, gar 
bûcher. Prix : 1-600.000 I 
TéL : 460-69-93 et 46G582 
1MMOBIUERE NORMAN! 

4 2, ave nue Jean-Jaurès. 

7 BM0 B QI S-P'ARCY- ■ 

. vd cse déeèL _ 

Jtnwtî» 


8 Douvllié, (531 81-98-12.1 


BORD RMËIE 


'de LQINQ 5 " 

PROCHE NBI0URS Æ 

ombragé, 15 m. berge, total 

B3J00 F. Facilités. — 422-38-75. 


dépendance, parc 6 ha, gar», 
R. K. 89. S'adraL M* Mazoéres,! 


■H 


Départ®, 1.100 m.d'alt./art 
pj J* f*- 



Partlcuüar vend 7 ha de ter- 
res boisées en grand* parti*, 
accès facile, site touristique. 
TéMph. 83, EYGUIANSL 



RADIO -TELE -DISQUES 
galerie marchande hyi 
marché, préfecture Sud-L— 
Ecrire J'ANNONCE, 8, place < 
Vigan, 81000 ALBI, n* » 


Parti cul. vend fonds de garage, 
postes B. P-, possib. focal ccnv 


Téléptwne : 52-16-08 ou écrire . 
165, r. Croix-de-Seguey Bordeaux. 


— . CHAUSSEE-D'ANTIN 

è louer (cession bail 50500) 
3* éL, bureaux edaux 200 », 
loyer 60.000 F/an, 3 lignes tél. 


BUREAUX VOLTAIRE METRO. 



CU NIQUE (2000 » « 

A LOUER ‘S’uETSffi? 

PENSIONNAT, ECOLE, 


à *touer° rt ~ CX,X>rt - c * 1Brc ^° 
» environ ai 

» standing + 

. ->6t avec accès camion. 
Téléph. 246-83-19, de 9 h. 


M». Peut 2 p. 
32500 + 280 

F. CRUZ B ' 


UN PARADIS AU PORTUGAL 
Lu*- vnia sIL 1 h de route i 
rouçt de l'flérup. de MoncMqua, 
au flanc d'une montagne dam. 
la mer.. Dessinée par architecte, 
«tto,. vil U est construite avec 
granit local et stuc beige ; elfe 
est entour, de f ha 1/2 d'arbres 
rt da |dïns en terrasse. P Ischia 
m sOntégr - ‘ 
l'Intérieur 

WMras (6 
; 4 ch. A 
1 studio (6 

-- v- « llngerla. Chff. 

central, chemin^ eau courante 


BOISE DE 

NCE DE U. 

Le VèslaM - 9764S4B - QrpL 


VEILLA nve.^70 » Jabu, c., séj. 
bains. Jardinât. 225.000 F avec 
80500 cpt, solda sur 15 ans. 
AGENCE MOLLARD. 37, Lee 
Arcades-do- Port, 83110 SANARY- 
SUR-MER. Tél. (94) 74-2503. 


CANET.PLAGE (66), ROfUsUloa. 


plain-piecL état I 



ORSAY. Villa moderne 300» 
habitables. Mil da marbre, gd 
bureau, réception .100», livlng. 


Téléph. 468-69-93, 460-58-33. 


MARTIN, Pf dreîL T. 742-994 ». 
VERSAILLES prox. récent 70, 
2 chbres + 3 chbres possible è 
peu trais sur grand sous-sol, 
tout conft, prix Justifié 45 üjmq f 
+ CF. Voir 36, rua Hoche, unl- 
-juement jeudi 29, de 8 heures â 


RELIGION 


La sanction prise contre Mgr Lefebvre 


RÉACTIONS ET COMMENTAIRES SE MULTIPLIENT 


La « suspense a dïvfois » 
qu! a frappé Mgr Marcel 
Lefebvre, ancien archevêque 
de Tulle et supérieur du sémi- 
naire traditionaliste d’EcOne 
(Suisse) (-le Monde- du 27 
juillet), continue de provo- 
quer réactions et commen- 
taires — même si l’intéressé 
lui-même n’a pas réagi publi- 
quement 4 Fannxmce des me- 
sures prises contre lui. Il 
avait cependant déclaré, lors 
de l’ordination illicite de 
treize prêtres le 29 juin. 
■ Demain, des peines seront 
prononcées. Malgré cela f or- 
donne. Je continue la latte. - 
Cm Le Monde » du 2 juillet) 


bore annonce un document p on- 


comme Mar Lefebvre, et l'autre 
au nom de l'avenir en invoquant, 
au contraire, le concile- » 

Ecrivant dans le Figaro, André 
Frossard, après avoir stigmatisé 
a V optimisme systématique des 
évolutionnistes chrétiens , pour qui 
— nécessairement pour le 


missibles , _ r 

_ ' du pape, «c/b 

ne paraissent pas se rendre 
compte, pour&alt-ll, qu’en Vatta- 
quaht, c’est l’édifice de leurs pro- 


Ganles, a encouragé 
mille fidèles oui assistaient, ie 
26 juillet, an pardon de Sainte- 
Anne-d’Anray (Morbihan) 4 de- 
meurer forts dans la foi. «Quoi 
qu’il arrive, devait-il déclarer lors 
de son homélie, nous sommes indé- 
fectiblement unis au p ope». De 
leux côté, NNJSS. Charles de Pro- 
venc hères et Raymond Bouchers, 

évêques z " ' ’ 

Provence 


i desceller. ZI y a dans leur atti- 
tude une grave inconséquence 
logique. Le pape leur est encore 
plus nécessaire qu’aux chrétiens 
de gauche , qui le remplaceraient 


la sanction prise contre Mgr Le- 


„ loi prêter serment en tant que 

tenus par les su 5 rtl ? e . de l'Eglise angll- 

cane», a Seul des prélats anglais . 

écrit M. Dntourd, (Fisher) avait 
refusé de transformer la messe (...) 
en un simple service de commu- 
n ion. Autrement dit, il omit été 
£ le seul à s'opposer à la pro- 


testa ntisatian de l’Église en An- 
gleterre. » (2). 

Tout est obscur dans celte 


affaire. Ut-an encore. On „ 
terdit à Mgr Lefebvre de cél&rer 
direction coi- la messe, d’administrer les sacre- 
ments et de prêcher. Mais pour- 


D ans un éditoriai qui paraîtra 
le 20 juillet dans Témoignage 
chrétien, M. Georges Monta.ro n 
écrit: « Cette sanction qui 
frappe les c traditloTUdistes » ne 
nous réjouit pas pour - autant. 
Trop des nôtres, surtout dans le 
passé, ont dû subir de telles déci- 


encore ü y a vingt i 


pas davantage « les abus qui se 
commettent dans r autre sens ». 


Mgr Lefebvre. Et nous pensons 
qu’il doit souffrir. Nous sommes 
convaincus qû'ü se trompe et 
qu’ü fait un mal immense au 
peuple de Dieu, > 


Protestant à son insu 


dations de catholiques traditio- 
nalistes, enfin , annonce, d F-ns un 
communiqué publié pour affirmer 

son soutien à Mgr Lefebvre, quH , . , 

considère anuUes et non avenues __^P rès _ a I olr Tr I 5PJ îelé e 
les sanctions -a prises contre lui. 

Il affirme, en outre, son t appar- 
tenons e totale à V Eglise catholi- 
que. apostolique et romaine. 


patience du Vatican vis-à-vis du 
fondateur tTBcime » et souligné le 
paradoxe chez tes traditionalistes 
qui « font de l’unité organique de 
TEglise et de l’obéissance V alpha 


La presse commente d'autre part 


vités du Saint-Siège affirment 
que si le pape s’est décidé à frap- 
per Mgr Lefebvre, c’est parce qi&ü 
avait déjà donné plus d’un coup à 


dans la Croix. Ou bien on met 
l’accent sur la question des for- 
mes liturgiques; et en particulier 

de l'usage du latin ^ Ou bien on 

met en relief le contraste entre que la sanction çpH t 


SOCIÉTÉ 


A partir du 1 “ octobre prochain 

DES ÉQUIPES SPÉCIALISÉES DE POLICIERS 
MULTIPLIERONT LES CONTROLES DANS LE MÉÏRO 

a annoncé le ministre de l'intérieur 


M. Michel Poniatowski, ministre 
î l’intérieur, accompagné du 
directeur de son cabinet, M. Jean 


policiers et de gendarmes multi- 
plieraient les contrôles, aussi bien 
dans les rames que dans les sta- 
tions s. 

De leur côté, la Fé.dératlon 
générale des syndicats C.G.T. de 
la police nationale et TUnion syn- 


de la semaine précédente, 
itra' a précisé qu’en trois 
Jours de contrôle trente personnes, 
coupables de délits divers, avalent 
été interpellées et déférées 4 .la 
justice. « Sur ces trente personnes, 


— phénomène de la 

délinquance « réside, d'une part, 
dans le maintien du caractère de 
service public du métro avec les 
effectifs suffisants et, d’autre 


a déclaré M. Poniatowski, ü y pi F*i J*®”*.. restauration du 
avait dlx-meuf Français et orne rS 

étrangers. Ces derniers sont en 

cours iPexpulsion, ainsi que treize î^* deo ^, ”8»^- 

autres étrangers qui, interpellés . p tm d i i mT ient, . enfin,. * to 

auparavant dans le métro, se gui ont» pour • 

trouvaient en situation irrégu- Sf £L££S.25ÎS 
"1ère. » ” 

M. Poniatowski a précisé qu’en 


les respansahüttês du 

de diviser les travailleurs ». 


Pour ce qui est de la * protes- . 
tantlsation » de l’Eglise, que fait 
Mgr Lefebvre en bravant les 
directives pontificales et en or- 
donnant des prêtres contre la 
volonté de Rome, si ce n’est 
adopter la position des protes- 
tants qui récusent l’arbitrage d’un 
pouvoir suprême dans l’Eglise ? 


qui partagent sur bien des points 
l'analyse du fondateur cTEcône. 
et de ses adeptes — vient 
d’avouer : c A leur insu, ils se 
protestantisent, alors mime qu'Us 
prétendent lutter contre la pro- 
testantisaüqn de l’Eglise, » 

La querelle des rites, enfin. 
La question de la liturgie, dans 
les deux cas, d’ailleurs, est tout 
& fait secondaire. Le latin, faut- 
il le rappeler, n’a Jamais été mis 
en cause par la hiérarchie catho- 
lique comme langue liturgique. 
Sans parier (tes centres interna- 
tionaux, des pèlerinages ou des 
cérémonies 4 Rome, on peut 
assister à une messe en latin 
tous les dimanches à Paris, dans 
au moins vingt-trois églises. Ce 
n’est pas le latin, mais le rite 
ancien qui est proscrit. Le missel 
romain promulgué en 1670 par 


1969. par le missoi 


Paul VI 

romain restauré « sur l’ordre du 
deuxième concüe du Vatican ». 

C’est donc bel et bien l’autorité 
du pape et du concile qui est 
en jeu et qui est rejetée caté- 
goriquement par Mgr Lefebvre H 
ne le cache pas. d’ailleurs, puis- 
qu’il a écrit en toutes lettres : 

« Nous refusons de suivre . la . 
Rome de tendance néo-moder- 
niste et néo-protestante qui s’est 
manifestée clairement dans le 
concile Vatican IJ et apiès le 
concüe dans toutes les réformes 
qui en sont issues. » 

Voilà qui est clair. Aussi eiair 
qu’une des quatre -vingt -quinze^? 
thèses af fi chées sur la porte de^ 
son église en 1517 par un certain '.v 
moine de Wittenberg». 

ALAIN WOODROW. 

(Z) Le Drame d’EcOne, par l’abbé 
jean Anzévul, éditeur Valprlnt 
(Sien), dont le Monde a pané dans 
son numéro du 2 Juillet, peut être 
obtenu à la Procure, 3, rue Médiras, 

75000 Paria. 

(2) Sur le plan historique, on croit 
réver en voyant un évêque sanc- 
tionné par 1e pape pour lui avoir 
désobéi comparé avec un év&qtu» 
exécuté pour sa fidélité au Saint- 
Siège I Le refus du nouveau rituel 
par rêvé que de Rochester et ea fidé- 
lité & l'ancien s’expliquent unique- 
ment par le fait que le' premier 
était imposé par le roi, qui b ' était 
déclaré le chef de l'Eglise en Angle- 
terre, tandis que le second était la 
liturgie officielle de l'Eglise, univer- 
selle, tirant sa légitimité de l'auto- 
ri té du pape régnant alors. Paul Ht. 


constater que gendarmes et poli- 

■’ — aient leur travail « avet 

i ». a Toutefois, a-t-E 

ces vérifications sont 

encore insuffisantes, -puisque 
moins de quinze minutes avant 
, arrivée, à la gare du Nord, 


le -ministre de Fintêriair- (le 
Monde du 23 Juillet), M. Ponia- 
towski a indiqué : « Certaines 


rendraient coupables de délits 
au d'agressions, particuliérement 
dans le métro. Mais la liberté ne 
consiste pas à avoir le droit de 
voler, d’agresser ou de rançonner. 
La première des libertés, Cest la 
sécurité, c'est de pouvoir agir, 
voyager, se déplacer sans risque. 
Je suis décidé à faire respecter 
cette liberté qui est celle des hon- 
nêtes gens . » 

Le ministre a, d’autre part, 
annoncé qu’c & partir du 1" oc- 
tobre des équipes spécialisées de 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


1) La procédure nécessaire à I Identification des objets et valeurs 
placés dans les compartiments forcés a été entreprise le mardi 
20 Juillet en vue d’assurer l’indemnisation des victimes. 

Cette procédure comporte la rédaction d’un Inventaire Bt s'appli- 
que, dans te partie forcée, aux compartiments pour lesquels tout 
danger n’est pas manifestement écarté. 

Les déclarations sont reçues de la part des titulaires de compar- 
timents qui se présentent spontanément En outra, l'agence procède 
à la convocation systématique des personnes concernées. 

A l’heure actuelle ,ta majorité des titulaires de compartimenta 
forcés ont déjà procédé aux formalités qui leur étalent demandées. 

2) Depuis le mardi 20 Juillet, également, un service a été mis sur 
pied pour renseigner les titulaires des compartiments. 

Par respect du secret .professionnel, ces Informations ne sont 
données qu'aux titulaires des coffres ou à leurs mandataires. Il 
n’est donc pas possible de répondre è des tiers non mandatés ni, 
par téléphone, ii daa personnes non Identifiées avec certitude. 

3) L’accès des compartiments de la partie forcée sera de nouveau . 
autorisé & partir du mercredi 2B Juillet 

L’ampleur des mesures de sécurité à prendre et la grand nombre 
de personnes qui venaient aux nouvelles 1 n’ont pas toujours permis 
une diligence à la mesure des émotions. U SOCIETE GENERALE est - 
la première à le regretter, mais elle espère aussi que chacun mesure 
ia difficulté de la tâche qui devait être menée h bien avec la plus 
grand ordre. . . . 
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UNE NOUVELLE PARTICIPATION 
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jji ,„ (Suite de la première page:) 

*" * "» I Les sociétés modernes ont inexo- 
rablement besoin d'expansion 
. économique et de progrès sodaL ■ 
Nombres de tenants de la fameuse 
k croissance néro » ont battn an 
retraite, non sans quelque affole- 
ment lorsque des risques sont 
îffectivament apparus d’une crois- 
sance nulle ou négative. Rien 
l’est plus essentiel que de rétablir 
m conoensus entre les aspirations 
le l’Individu et le progrès global 
le la société. Mais, pour réconci- 
ler l’homme avec la croissance, 

1 faut d’abord réconcilier la crois- 
sance avec l’humain. 

D Importait donc de reconnaître 
e rôle des associations de défense, 
levenues indispensables dans une 
odété ne s'accordant plus le 
eznps de la réflexion, et de leur 
tonner les moyens d’agir. 

• Le président de la République, 
(izf a largement démontré sa vo- 
' . un té d’accentuer les efforts pour 
environnement et de « renverser 
1 vapeur » lorsqu’à le faut, vient 
‘ e réaffirmer la nécessité de 
renforcer la participation des 
- ssodatlons dans les différents 
. rganismes publics qui intervien- 
ent dans la gestion du cadre de 
le ». 

La loi sur la protection de la 
store consacre le mouvement 
ssociatif. Une de ses dispositions 
îsentâélles confirme la jurispru- 
ence du Conseil d’Etat quant 
ux moyens accordés aux asso- 
lations pour attaquer les déci- ‘ 
nus administratives (essentielle- 
lent le permis de construire) , et 
. la possibilité donnée aux asso- 
rtions agréées d’exercer les pré- 
rogatives attachées à la partie 
lvile en cas de préjudice indi- 
ect- M. André Possët, ministre 
le La qualité de la vie a eu l’occa- 
lon d’indiquer devant le Sénat 
ua les critères de l’agrément 
. eraient objectifs, et qu’ils por- 
eraient Rssftnt . ieiiRrrwn t sur le bon 
anctiaonement de l’association, 

.a regard des dispositions de la 
al de 1B0L 

Si: Ton rapproche cette dispo- 
itlon de celle votée & l’initiative 
lu Parlement, qui permet au juge 
le surseoir à exécuter en se fou- 
lant sur Fabsenca de l’étude, d’tm- 
iact prévue par les textes, on volt 
lue le champ d’action du mouve- 
nent associatif s’accroît et se 
irécise i la fois. 

Certains ont dénoncé le carac- 
ère « bloquant », voire c conser- 
ateur » de cette nouvelle poll- 
que. Nous savons bien, en effet, 
je tout excès engendre son 
m traire et que ce mouvement 
t parfois salutaire. On a ceru- 
mnë aussi la politisation de cesp 
Duvements. H est certes éton- 
nt que le parti communiste ait 
rfois « récupéré » des fractions 
i mouvement associatif : car 
ifln, le laminage de l’espace, 
îomogénéisation de la ville, la 
olétarlsation de la rurallté, 
■partiennent bien à son idéolo- 
ï. H ne suffit pas de substituer 
actoralement le point vert au 
apeau rouge pour faire oublier 
marne environnement méca- 
que et planifié, la grisaille et la 
ono tonie des paysages urba- 
sés partout où les conceptions 
andstes se sont imposées. 

. Je ne suggère pas davantage à 
es amis de la majorité présiden- 
ce de « prendre d’assaut » les 
sodations pour l’envlronenment 
ie je ne désiré les voir inani- 
mées par l'opposition. 


Je souhaite que tous c eux qui 
ont & cœur et a à âme » la sauve- 
garde et l’embellissement du cadre 
de vie s’engagent, se rassemblent 
et s’expriment, toutes étiquettes 
confondues, sans arrière-pensée 
ni calcul. Le sujet en vaut la 
peine : il s’agit rien m oins que 
de sauver l’homme et son milieu, 
de faire en sorte que la vie reste— 

vivable. 

~ TTn tel thème, ima telle *mr.am» 
de longue ha lei ne, se prêtent, par 
excellence au concept, cher au 
président Edgar Faute, de k ma- 
jorités d’idées ». Cette affaire est 
véritablement l’ftffalre de tous et 
Il importe de s’en emparer, si l’on 


tlons partisanes et les comporte- 
ments sectaires. 

Toutes* les conditions semblent 
à présent réunies pour que le 
mouvement associatif entre da-nn 
sa troisième époque: celle de la 
participation. 

Dans ce sens, l’action des asso- 
ciations d’environnement devrait, 
notamment, s' inscr ire dans la 
réforme des collectivités locales, 
présentement étudiée par la 
commission que préside M. Oli- 
vier Guichard. C’est sur le ter- 
rain que se définit et se modèle 
le cadre de vie : ü importe donc 
de prévoir une participation plus 
active et plus directe des citoyens 
à son .aménagement 

Ces perspectives de partld- 
. patian rendent naturellement 
souhaitabie — ■ comme le prévoit 
la loi sur. la protection de la 
nature — que les 
soient présentes dans tous les 
organismes de concertation sur la 
politique de l'environnement : 
commission des sites, agences de 
de bassin, parcs nationaux, etc., 
soit en prenant des places aux 
conseils d'administration, soit par 
l’Intermédiaire de commissions 
spécialement orientées vers le 
public. ' 

H faut noter que le mode de 
désignation est une épreuve diffi- 
cile. Nous avons vu que catégo- 
riser les associations est un exer- 
cice vain, largement arbitraire, et 
qu’il est préférable de s’en tenir 
à une conception très large du 
mouvement associatif de l’envl- 

De même, la représentativité 
constitue un faux problème. Les 
associations n’ont pas à faire la 
preuve d'une représentativité qui 
les ramènerait à un organe de la 
démocratie formelle, mais à s'im- 
poser comme des mouvements 
localement ou sectoriellement né- 
vralgiques et révélateurs. 


Minorité ‘agissante, avant-garde, 
les associations auraient tort de 
négliger leur présence rfarw les 
organismes officiels, mais elles se 
fourvoieraient aussi en y atta- 
chant trop d'importance. H n’est 
pas négligeable qu’à travers elles 
s'épanouisse une nouvelle généra- 
tion de personnes qualifiées. Mai»; 
l’essentiel,' dans leur vocation, 
n'est pas là. 

La création de RnmitA^ départe- 
mentaux de l’environnement, sou- 
haitée par le président de la 
République, pose tes- mêmes pro- 
blèmes. Us sont nécessaires et 
nous les instituerons- 
seront d’autant plus efficaces 
qu’ils seront issus d’initiatives 
locales, largement informels et 
non enserrés dans le cadre d’an 
arrêté natlrtnal 

Plus intéressantes encore sont 
les Journées de l’environnement 
qui, autour des préfets,, réunissent 
toutes les associations ' de l’envi- 
ronnement une fois par an. Elles 
donnent l'occasion d'un contact 
dinpirt avec le mouvement asso- 
ciatif non discriminé, d’une 
grande séance d 1 Information, 
d’échanges et de réflexion collec- 
tive. 

Les associations devraient 
meme, me semble-t-il, se saisi r 
de l’ouverture européenne faite 
par le président de la République 
pour sensibiliser davantage l’opi- 
nion et donner au débat .toute sa 
dimension : la survie et le bien- 
être de l’espèce, la renaissance 
d’une civilisation européenne de 
qualité de la vie. 


une information judiciaire est ouverte 


De notre correspondent 


LOGEMENT [CONFLITS ET REVENDICATIONS 


SATISFACTION MITIGÉE 
ET CRITIQUES PRECISES 
DES H.LM. 

SUR LE PROJET DE RÉFORME 


Une certaine satisfaction sur les 
orientations, mais des inquiétudes 
pour leur mise en application : 
telle est, s nnwnaiwmpn t résumée, 
la position de l’Union nationale 
des organismes sur la 

réforme de la politique du loge- 
ment décidée la semaine dernière 
par le gouvernement, position qu’a 
présentée, mardi 27 Juillet, M. Al- 
bert Denveis, président de 


Besançon. — Une information judi- 
ciaire a été ouverte après l’évacuation 
-dans un lieu sûr» du stock de 
quelque cent vingt mille montres LTp 
déménagé par des militants syndi- 
caux de l'entreprise bisontine (/e 
Monda du 28 Juillet). D’autre part. 


retrouvé avec satisfaction, dune 
ïe projet, gouvernemental, de nom- 
breuses propositions présentées en 


Faits 

et projêts 


| LE PEAGE DE L"A 4 — L’ap- 
plication du péage sur l’auto- 
route A 4 ne .devrait intervenir 
qu’au moment de la mise en 
service de la branche est du 
R.K.R. jüsqu'à Nolsy-le-Grand 
Selne-Sainfc-Denia. vient d’ex- 
pliquer M. Lucien Lanier, pré- 
fet de la région d'Ile-de- 
France, dans une lettre adressée 
à M. Paul Laurent, député de 
Paris et secrétaire du parti 


Vendre 

en 

Arabie 


d'affaires & Du bal fournit 


les visas et les réservations 
d’hôtel, itinéraire de 
visites organisées â l'avance 
ou analyse de marché, 
services d’un traducteur 
ou d'une secrétaire de 


télex 24 heures, formation 


GULF BUSINESS 
SERVICES 
B.P. 5535 - Dnbai 
Emirats Arabes Unis 
Télex 5777 gbs db 


niste du conseil régional d'Ile- 
de-France, qui s’inquiétait de 
l’ouverture des travaux pour la 
construction d’un poste de 
péage sur l'autoroute de l’est, 
à Saint - Maurice (Val -de - 
Maine), (la Monda du 28 juil- 


préfet de Paris, publiée au 
Bulletin municipal officiel du 
27 juillet. M. Bernard Lafay, 
président du Conseil de Paris, 
préconise, pour oxygéner arti- 


d’augmenter 'de 2 à 4 milli- 
grammes au litre la teneur en 
oxygène. lies études sont en I 


Un vaste champ d’action 

Mais le plus Important pour 
le devenir des associations de 
l’environnement doit résider dans 
la « formalité substantielle des 
études d’impact ». Devenue obli- 
gatoire pour tout grand pro- 
jet d’aménagement, tout grand 
ouvrage public ou privé, l’étude 
d’impact ouvre en France la 
deuxième ère de la lutte poux 
l’environnement Les associations 
y trouveront un vaste champ 
d’action : elles pourront appré- 
cier les études d’impact, les dif- 
fuser largement, organiser à leur 
sujet des confrontations, vérifier 
qu’elles répondent bien aux don- 
nées et aux dilemmes écologiques. 

Ainsi les associations devien- 
dront, conformément au souhait . 
de tous, plus positives dans leur 
action. Certes, le pouvoir poli- 
tique ne devra pas être, pour 
autant, dessaisi de la responsa- 
bilité de la décision. Issus du , 
suffrage universel, les élus pos- 
sèdent seuls la légitimité. Toute- 
fois, il n’est pas inutile, pour le 
système représentatif, de se 
« brancher » sur une vie associa- 
tive qui peut lui perme t tre d’ac- 
quérir — en dehors de tout for- 
malisme — r une perception plus 
exacte efe une connaissance plus 
complète des besoins et des aspi- 1 
rations du pays. 

Dès l’instant qu’on ne demande 
pas au mouvement associatif de 
trancher par lui-même, mai* 
seulement, avant la décision, 
d’éduquer, de révéler, de partici- 
per et, après la décision, éven- 
tuellement, de contrôler par l’in- 1 
terxnédiaire des juridictions, on 1 
peut parler de complémentarité 
entre le système représentatif et 
le système associatif. 

De ce nouveau dialogue peut 
naître une tout 'autre politique 
de l’aménagement et de l’urba- 1 
nisation. Que des centaines de i 
m illi er s de citoyens de toutes , 
origines se groupait au sein de ! 
telles associations constitue sur- ' 
tout 1e signe que les Fronçais 
aimeraient participer à la vie 
publique de manière plus intense, 
plus spontanée, et sans se limiter 
à des chemin? trop bien tracés. 

Ainsi, le mouvement associatif 
n’est ni un nouveau syndicalisme, 
ni un mouvement ■ de classe, ni 
une structure figée en quête 
d’une reconnaissance ou d’une 
légitimité, mais un élément natu- 
rel et nécessaire d’une société 
libérale à la recherche de nou- 
veaux équilibres entre le pouvoir 
et ses contre-pouvoirs, entre la 
croissance économique, la justice 
sociale et la qualité de la vie. 


Mais «fl ne s’agit là que d’orien- 
tations. d’ailleurs incomplètes », 
a précisé M. D en vers, «car une 
véritable réforme sociale se serait 
attaquée aux privilèges que cou- 
vrent les aides indirectes aux 
ménages fortunés ». notamment 
les déductions fiscales pour les 
intérêts des emprunts. Quant aux 
mesures concernant la qualité, 
elles ne représentent encore qu’un 
atout petit pas ». 

L’Union des hij i porte éga- 
lement des critiques sur des points 
précis du rite pntat.if, en particulier 
sur la sous-estimation, dans le 
dispositif gouvernemental, des 
fonds nécessaires aux organismes 
d ’H . LM . pour la mise en pratique 
de l’aide à la personne. Pour 
l’Union, le gouvernement a trop 
mis l'accent sur l’accession à la 
propriété, orientant les Français 
vers l’accession ou la location en 
fonction de leurs revenus, nou- 
velle forme de ségrégation. En- 
fin. pour des raisons de prix 
comme de priorité de l'aide, le 
secteur locatif n'est pas à l'abri 


déclarent attendre les évènements 
avec sérénité et précisent qu’ils ns 
s'opposeront pas h ce qu’un com- 


METALLURGIE 

LA C.G.T. ET LA C.F.D.T. 
PRÉPARENT UNE OFFENSIVE 
POUR L’AUTOMNE 

M. Jacques Chereque, secrétaire 
général de la Fédération des mé- , 


une « grande offensive nationale 
contre l’union des industries mé-- 
taaurgiques et 'minières » afin 


d’obtenir l’ouverture de négocia- 
tions sur une convention collective 
nationale. Après deux rencontres 
oes dernières semaines, la 
C PD.T. doit à nouveau se réunir 
avec les cégétistes en août et 


augmentation unif orme de S 60 F 
H et proportionnelle de 4 %) et sur 
z r action : les cédétistes préfèrent 
£ à la « journée nationale d’action » 
ri une « longue campagne traction 


i St les organismes (THIéJt. autre sur les salaires, etc.). 


a conclu M. Denvers, ils conti- 
nueront à lutter pour que cette 
réforme soit améliorée, c’est-à- 


Sans nier .les difficultés d'une 


que la lutte dans les entreprises 


est vive ; il y a eu « un peu plus 
de trois cents . conflits en neuf 
mois, dont la moitié a porté sur les 


salaires et le tiers sur remploi a 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE El POPULAIRE 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La SONIC lance un avis d'appel ifoftres international en vue de 
la fourniture des équipements destinés à la fabrication d’articles papetieis 
è usage domestique et sanitaire. 

L'appel 'd'offres porte sur les équipements suivants : 

— machines â couches pour bébé ; 

— machines S serviettes périodiques; 

— machines d’empaquetage et de cmditionneniènL 

Les cahiers des charges pourront être retirés, contre la somma 
de deux cents dinars (700 DA), è l'adresse suivante : 

SONIC 

64, rampe kHtaidad to-Iaîfcha) EHteurafia, «set. 

Téüpheœ : 6MMÜ, 683841, 66-38-04. 

Téter ; 52 633. 

Les offres devront être adressées â M. le Directeur Général de 
là SONIC, à l’adresse cLdessus indiquée, obligatoirement sous double 
enveloppe cachetée. L'enveloppe intérieure devra porter la mention : 

. Snosnssîee. I le pas sans. Pnjü • eosptea de tnustannt™ 
des prsânts papetiers et eelteteiipies >. 

' Les offres devront parvenir au plus tard le 30 septembre 1976. 

le cachet de la poste faisant fol lis soumissionnaires resteront engagés 
par. leurs offres pendant une période de 120 tours.. 


mlssalre de police vienne consister 

la disparition du stock. M. Cuenin. le 
responsable de l'entretien et de le 
garde des locaux, tout comme 
M. Garcln, l'ancien- secrétaire général 
que les syndics parisiens ont chargé 
d'expédier sur place les affaires cou 1 
rentes, vaquent à nouveau à leurs 
occupations, après avoir été - neutra- 
lisés» durant quelques heures. 

Quant aux « Up », Ils ne mettent 
que peu d’espoir dans la mission 
de bons offices que s'est attribuée 
une commission Issue du conseil 
régional Des études techniques et 
commerciales ont été menées à la 
demande de cette commission, de 
manière è constituer un dossier que 
le ministère de l'industrie devrait 
avoir en main en septembre. 

Les ouvriers de Palente, singu- 
lièrement les responsables C.F.D.T., 
n‘ au raient-ils -pu attendre que 
M. d'Ornano prononce son verdict 
avant de cacher le dtock de montres? 
A cette question, les cédétistes. 
pour qui le sauvetage de Up pas- 
sera forcément par une Intervention 
de l'Etat, répondent par un axiome 
très napoléonien : l'offensive est la 
meilleure manière de se défendre. 

Dans un communiqué, la section 
C.F.D.T. de Ltp déclare que le seul 
but de l'opération qui vient d’avoir 
lieu est de » protéger la marqua » 
ainsi que * neuf conta emplois , une 
entreprise: Llp, et r horlogerie fran- 
çaise menacée 6 ferme de dispa- 
rition ». 

• LES VINGT-CINQ SAISON- 
NIERS MAROCAINS DE 
NIMES, qui faisaient la grève 
de la faim depuis plus de deux 
semaines, ont décidé, mardi 
27 juillet, de recommenoer à 
s’alimenter, à l'issue d’une 
entrevue avec le directeur 
régional de la main-d'œuvre. 
Us n'ont pourtant pas obtenu 
satisfaction, mais leur état de 
santé explique leur décision. 
Ils demeurent dans les locaux 
qui leur ont été prêtés par 
la C.G.T. et annoncent leur 
Intention de lancer une action 
natlonaSe pour la régulari- 
sation de tous les saisonniers. 



AUTOMOBILE 

LUCIEN R0SENGART 
EST MORT 


de vilIefranche-sur-Mer, de Lu- 
cien Rosengart, constructeur au- 
tomobile -et ancien président du 
Salon nautique. (Nos dernières 
éditions du 28 juillet.) 

Ce fils d’industriel parisien, qui 
avait travaillé comme ouvrier 
dans l’usine de son père et ne 
possédait pas de diplôme, était 
un' artisan de génie. Inventeur de 
la mini-voiture, de la traction 
avant, du cataphote, de la cein- 
ture de sécurité, du baby-foot, il 


Voisin, son contemporain, qui, lui. 


était savant. A l’issue de & pre- 
mière guerre, ayant amassé une 
immense fortune dans la fabrica- 


tion des fusées d’obus, 11 devint le 


l’antenne bancaire de la future 
première usine française. En 1929, 
il fondait . & Saint-Mandé ses pro- 
pres ateliers, d'où allait sortir la 
fameuse 4 CV « bébé Rosengart ». 

Pratiquant, tous les sports et 
incapable de rester inactif, ce 
capitaine d’industrie avait fermé 
ses usines et s’était retiré sur la 
Côte-d'Azur. où il se livrait & sa 


Salon nautique dès 1924. 


Paris-Caen par l’autoroute de Normandie 
A 225 km, le 29 juillet 1976 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 

Le chômage et l'inflation ne diminueront que lentement 

Des vertus de la modération, tel pourrait être le titre du Dans leurs prévisions plutôt grises. les spécialistes écartent 

rapport que vient de publier 1’O.CJD.E. (Organisation de coopé- que la reprise se termine à la fin des vacances, en - queue de 
ration et de développement économiques 1 sur les - perspectives poisson », les locomotives américaine. Japonaise, allemande et 
économiques » pour les douze prochains mois. Les experts de même française tirant le reste des pays. Us excluent aussi, sans 
l’organisation voient, ont-ils indiqué, le 26 juillet, lors d’une toutefois la croire impossible len cas de constitution de stocks 
conférence de presse, dans le ralentissement de la reprise spéculatifs!, une surchauffe, les politiques monétaires étant 
économiue — la croissance serait de l’ordre de 5 îi, — un nettement plus prudentes qu’autrefois. U reste enfin le danger. 
« avantage - pour ralentir un rythme d’inflation — 8 7c par an — possible maïs non très probable, du retour à une politique de 
qui demeure nettement supérieur au souhaitable, même si le marche et d’arrêt (stop and gol et à la stagflation, 
nombre des chômeurs — 13 milli ons au milieu de 1077 — reste 

au-dessus du sonhaltë. En fait, faisant sans doute preuve d’une II y a eu, d’après eux, un - grand changement » dans I’écono- 

certaine prudence. Us attendent de l'économie mondiale un mie, qui est devenue particulièrement vulnérable à l'Inflation. 
«. second souffle » qui assurerait une reprise durable et rétabli- alors que l'ambition en un rétablissement rapide du plein emploi 
rait la confiance des investisseurs. a été remisée. — M. B. - 


par rapport à ! 


tentées d’accroître de façon anor- veloppement se réduirait de 24 à 

c ralentissement très sensible ». male leurs marges bénéficiaires. 19 milliards. 

En matière de balance des 


soulignent dans leur rapport les D'importants écarts subsisteront ■ 


soulèveront sans doute pas de 


En conclusion, le rapport sou- 
ligne que la politique économique 
devra veiller à « éviter les déra- 
Ii' évolution monétaire 


experts de rO.CJDJE. Ce rai en- en tout cas entre les taux d’in- 

Sssêment est imputable à un flation des différents pays, ce qui. paiements courante. le déficit des devrait notamment être surveillée 
— . .- - ^ •£. — *- - pays membres atteindrait environ ■* - **»• ■ 4 “ 


changement dans l’évolution des depuis le début de l’année. 


probablement beaucoup coritri - 20 milliards de dollars en 1976 et abondantes liquidités bancaires 

oué à la turbulence des marchés serait du même montant (en taux (contrôle de la masse monétaire, 

internationaux des changes*. annuelipour le premier semestre — ‘ 


stocks et dans certains cas, i 
disparition progressive de l’in- 
fluence des mesures de pc" 
économique, le rythme de 
sance passerait ainsi — i 

pen dan t*" l^pren-iier ^ seines^ taire" de 6 milliar ds de dollars déficit des pays en développement d’une augmentation excessive” des 
tre 1976 à 4,5 % au second, pour en 1975, Pourrait se solder par un reviendrait de 26 à 21 milliards, profits qui déclencherait une 
remonter à 525 % durant les six déflcit de 7 milliards en 1976 et ce qui aurait pour effet de flambée des salaires. Enfin, cette 
premiers mois de 1977 demeurer à. ce niveau au cours des réduire leurs emprunts nets. Les politique devrait viser à réduire 

— modéré — de la pro- six premiers mois de 1977. Cepen- experts ajoutent qu’à l’Intérieur les déficits budgétaires et à assu- 
nourrait toutefois être dant - l’excédent des pays de de l'O.CHE. les opérations de ret un redressement de l’Lnvestis- 


l'OPEP augmenterait d’environ financement international 


redressement de l’investis- 
sement fixe des entreprises. 


de 1977 aux alentour de 15 
dans l'ensemble de l’O.CXD-E. Le 
nombre des chômeurs se situe- 
rait alors aux environs de 13 mil- 


LES SIX PRINCIPAUX PAYS DE L'ORGANISATION 
DE 1974 A 1976 


L-I976 et 15 millions fin octo- 
bre 1975. 

Cependant, la hausse des prix 
à la consommation pourrait qu ei- 


de 1976 ; mais les prix des pro- France 
duits de base, notamment des 


— 3.4 

— 3,7 

— VI 

— 2,4 


(en ml U larda de dollars) 


L’O. C.D. E. estime nécessaire 
une < importante modification > 
de la répartition des revenus 

En annexe à. ses perspectives de 4 ‘Te par an. ce qui représente 

économiques pour le deuxième ’ • J — — ' 

trimestre de l’année. l’O.CJJE. 

présente cette année un «scénario cennie précédente : 
de croissance à l’horizon 80» 

lesquelles était fondée la décision économique* auront à affronter 

prise par le conseil des ministres ■— * -* *-” 

de cette institution, au début de 

Juin, de recommander une croîs- r r ijr 

■ des P 10- r inflation, le second est^la ] 


sance modérée 
chaînes années. 

Ce scénario r 
des prévisions ni dès objectifs 


plus préoccupant aux experts, est 
l’inflation, le second est la nou- 
velle affectation des ressources et 
représente « ni le troisième le chômage. Les 
experts se demandent si pour 


par le scénario ne sera pas néces- 


mettre en évidence les difficultés équilll 


et les problèmes auxquels risque 
de se heurter toute politique éco- 
nomique i 


Ils montrent à plusieurs repri- 
ses leur crainte de voir les pers- 
pectives de croissance remises en 
- - la persistance de trop 
dans les perfor- 


. c’est-à-dire des pays 

In dustr ialisés, vers la zone de 
l’OPEP, c'est-à-dire vers les 
pays producteurs de pétrole et. 
sur le plan, interne, des revenus 
du travail vers les revenus du 


pondant à l’augmentation du prix 


tâtions pour compenser la modi- 
fication des termes de Véchangt 


ments afférents aux dettes 
mutées ». Sur le plan Interne, 

augmenter }a part de 


Tinvestissement dans la • 
tion. de manière à satisfaire les 
besoins nouveaux, à compenser les 


pertes causées dans le stock de 
capital pour Vobsolescmx écono- 
mique et à ~ 


soutenir la reprise ». C'est pour 
“ ' î face à ces dépenses e 


le rapport appelle les revenus de 
la propriété, c’est-à-dire les reve- 
nus du capital. 

Prudence 

Le scénario, pour être réalisable, 
appelle, selon les experts, « une 
politique de régulation économi- 
que extrêmement prudente et 
habile ». On pourrait dire que le 
mot « prudence » exprime le 
mieux la pensée des experts. On 
sait qu’ils préconisent entre 1975 
et 1980 un taux de croissance 
moyen pour la zone de 5J5 %. Mais 
le taux dépend des années de 1 
référence. SI au lieu de faire par- 
tir la période de 1975 on la fait | 


L’INSEE : les industriels sont 
moins nombreux à prévoir 
l'i 


ture industrielle de juillet. Les 
réponses des chefs d'entreprise 


; précédente, que 
augmente maintenant 


Les stocks de produits finis et 


mlers apparaissent ; 


tauré entre les commandes , la 


l'étranger restent peu soutenues et 
les carnets de commandes étran- 
gères sont jugés peu garnis. 

« Le climat général exception- 


orienté vers l’expansion ; pour 


tation de la production. » En Juil- 
let, les industriels prévoient un 
essor de leur production ne dé- 
passant pins les autres que de 
15 Vv, au lieu de 26 % en Juin 
et de 32 E. en mai (le Monde du 
27 juillet). « Les perspectives de 
prix à la production s’infléchis - 
sent également. Bien que l'attente 
d’une hausse de l’ensemble des 
prix reste très répandue, les chefs 
d'entreprise sont un peu moins 


En France, ralentissement de la croissance 


Les réactions professionnelles 
après les déclarations de M. Jacques Chirac 

fU4iC .U uinna J D les orientations fondamentales 
ULr.r. : le freinage de de la me de la Nation sans consul- 


l'inflation est une condition 
essentielle. 

Après les ’ déclarations de 
M. Chirac, dimanche et lundi 
lie Monde daté 27-28 Juillet), 


ter le pays par voie de référen- 
dum a et c considère qu’une confé- 
rence annuelle entre les PMÆ. et 
les pouvoirs publics S’avère de 
plus en plus indispensable >. 

* CG.C : hostilité à toute 
politique contraignante. 

actuelles étant «encore insutfi - « La C.G.C. tient à rappeler 

santés ». H poursuit : « Nous qu'elle est hostile de façon géné - 
sommes, convaincus que le fret- raie à toute politique contrai- 
nage de l’inflation est une candi- gnante des revenus. » Elle € craint 
tion essentielle pour consolider la qu’en la matière, une politique, 
reprise et maintenir la compéîï- même conventionnelle, aboutisse, 
tivité des entreprises françaises. » en pratique, à frapper les seuls 
revenus déclarés par les tiers » et 

• nue . « constate que les expériences 

9 r.M.C. . une Vive inguie- identiques tentées dans le passé 
0114 toutes échoué ». 

La Confédération générale des # F0| ; l'aveU d'une faillite. 
PJVLE. exprime « la plus 


... V h« auuc » o Au t ravers des déclarations 

tions de M. Chirac « concernant dzi premier ministre, déclare la 
l'institution d'une politique 
conventionnelle sanctionnée par 
« la carotte et le titan •. . SUe se 

réserve, en tant état de cause. f-Tï.?’ 7 

le droit de demander au président ! ‘SjLSÏÎ d S2ïJ 1 !,’‘‘i3£l J ' 
delà République de ne pas enqa- 

travailleurs à faire les frais de 


douze prochains mois, soulignent ma tiques également pèseraient 
les experts de l'O.CDH. dans le sur les prix alimentaires, alors 
chapitre consacré à notre pays, que le taux de salaire horaire 
Le taux de progression du pro- pourrait, du milieu de 1976 au 
dult intérieur brut IPIB) passe- milieu de 1977. enregistrer un 
rait — en termes annuels — de glissement de l’ordre de 17 7e. 

Kw'J'ïUï.Fuî'&'ÏKSS Enfln - IeE «sert» «bâteau 
-3. aJ d ^ ant le *! suc 4 d fJ n ‘®P de la Mhette prévoient un défi- 
mois de cette année et les six cit de la balance commerciale 
premiers de 1977. Iaïs ^stimulants française de 650 millions de dol- 
fp H?.,. de relan ? e Iars milliards de flancs >. Ce 
de 1 automne, rattrapage a la chiffre apparaît fortement sous- 
consommatiou, retournement du estimé, ne tenant pas compte 
cycle des stocks) , qui avaient notamment des effets de la s * ’ 
abouti à une- « reprise vigoureuse » resse et de la décote c 
te ] L ISS? monnaie. Les spécialistes du *um- 

ae 1976. « s estomperont » en effet, mer ce extérieur l’estiment, quant 
Au total, pour 1 année, le E TS à eux, aux alentours de 8 mfl- 
progresserait de 6J25 P . après l lards. En 1976, selon l’nr. nv: 
avoir reculé de 2.4 % en 1975. les termes de réchange « se dété- 
La production industrielle, quant rioreront vraisemblablement en 
& elle, après avoir bondi de raison de la haussa des prix de 
14,5 «g au coure du premier matières premières et de la baisse 
semestre, reviendrait à des chif- du taux de change effectif Au 
fres de' près de moitié Inférieurs : franc ». ce qui devrait entraîner 
7J50 % durant la deuxième par- un déséquilibre de la balance des 
tie de l’année, et 7.35 & pour opérations courantes de l’ordre 
la première de 1977. Le taux de 2,75 milliards de dollars 
k ne s’infléchirait que progressi- (13,5 milliards de francs). 
vement, précisent les experts, par 
rapport aux résultats exception- 
nels enregistrés dans les derniers 
mois de 2975 et au début de 1976. 


< LA HAUSSE DES PRIX 
A ÉTÉ DE 0,4 A 0.5 % 

EN JUIN» 

déclare M. Fourcade 

La bâtisse des prix à la consom- 
mation se situera entre 0,4 et 0.5 Tl 
en Juin, a déclaré, le 27 JnlUet, 
M. Jean-Pierre Fourcade, ministre de 
l’économie et des finances, snr les 


(0,3 % en Allemagne fédérale, 0A . 
aux Etats-Unis). «Je pense, a ajouté 
M. Fourcade, que noos resterons 
dessons de 10 % pendant le reste de 
L’année, b Pour les douze mois écou- 
lés On juin, la tarasse des prix 
détail aura été. selon le ministre, de 
9Jl% contre 9,6 % fin décembre et 
IL” % fin juin 1975. 
a Nons sommes, a poursuivi 

prévu lors du plan de relance 
de septembre. Nons avons des pers- 
pectives de contlnnatlon / 


Inflationnistes. D ; 


- pian de* freinage. 


dans les ! domaines budgétaire 
monétaire, ce qui est le rôle 
l'Etat, □ faut que l’ensemble de 
population fasse an effort. A l’heure 
actuelle, nous vivons un peu au- 


l’augmentation de la durée du 


l’entraînerait qu’une légère pro- 
gression de l’emploL Le nombre 


significative avant l'année pro- 
chaines.. 

La consommation privée i 
rait toutefois augmenter de f 
assez nette, en raison d*un retour 
à un climat de confiance entraî- 
nant la poursuite de la baisse 
des taux d’épargne. Mais les 

. ^ lvés des entre. 


la suite de la dégradation des 


production Inemployées. Les Inves- 
tissements publics, quant à eux. 

- — taux d’expan- 

_ e. transports et 
télécommunications). La cons- 


faibie. L’évolution des stocks, dont 


jêur (Tincertituie de la prévi- 

ton... ». 

La hausse des prix à la 


de 9.6 7e, grâce à un bon : 


marges, de la poussée du coût 
des matières premières importées 
« amplif iée par- la baisse ■ du 
francs, - et d’un ralentissement 


(AVIS FINANCIERS] 
1 DES SOCIÉT ÉS 

U F I N ER 

Le conseil -d’administration s’est 
réuni le 22 juillet 197a. H & pria 
connaissance des résulta ti au 
30 Juin 1976 pour le premier se-- 

lo bénéfice d'exploitation de l'ac- 
tivité financière est de 8 623 638 F; 
ce chiffre ne peut pas être valable- 
ment comparé au chiffre de l'an 


Confirmant ce qull avait annoncé 
à l’OBsambèe. le président Ludique 
que le revenu du portefeuille Utrmr 
pour le premier semestre, qui est de 
S 349 494 F. atteindra 17 millions de 
francs pour tout l'exercloe contre 
15,9 millions de fiança pour mer- 
ci» 1973, soit une progression de 

La marge brute de l'établissement 
financier est de 5471000 P contre 
'4 067 948 F l'an dernier dans les 
mêmes conditions, soit une progres- 
sion de 34,50 %. ■ 

le bénéfice d'exploitation du dé- 
partement production d'eau est de 
8851701 F contre 8 258 500 F, soit 
une nnareesion de 7 %, 

ipte de pertes et profits 


remonterait 


le marché des 


d’intérêt . restaient 


mtre l'inflation. 


• M. Jean Tfbcri, secrétaire 
d'Etat aux industries alimentai- 
res, a déclaré, à l'issue de la 
visite des biscuiteries Phidor, que 
s les fausses informations sur les 
colorants, qui circulent sous forme 


De leur côte, les ministères de 
santé, de l’agriculture et le 


communiqué la réglementation 
française en matière d’additifs 
alimentaires. Après avoir noté que 
les autorités scientifiques, de l'Ins- 
titut de .Villejuif e n’ont sien à 


s’agit de Vadde citrique qui existe 
en abondance dans les fruits ». 



la politique gouvernementale fjj, 

— — . — — —j 'oufour* Qg 

et que < le 


alors çit’oi 


de s'attaquer sérieusement am 


CF.T. : un moyen sûr de 


s La politique contractuelle est 
un moyen sût de réussir le réta- 
blissement économique du pays. 
estime la C .F.T., mais ü faut que 


20 % des travailleurs, i 


LA LIBERTÉ DE NÉGOCIATION ;; 
NE SSA PAS REMUE EN CAUST 
déclare le premier minisln : 
à M. Bergeron 

e II n’est pas question de met 
cause la liberté d> 
le principe 


privé que dans le secteur publ 


M. André Bergeron 


le leader F.O, « une . 
revenus aboutissant à 


déclare favorable à une relanci.; 
des contrats-programmes avec les 
branches industrielles, a reeenoi . 
que les spécialistes «hésitaient? 
sur les perspectives de la crois- - 

sance en 1976 et qu’un 

était passible, mais qu'en 1 


prendre des mesures en fi 
de l’emploi des jeunes: Quant 
retraites, sujet abordé par M. 
ge ron. M . Chirac a déclaré q 
gouvernement respecterait les 
jectlfs du Plan. Le premier. 

nistre a d’autre part affirmé q 

n’étàlt pas question de réduire les 
indemnités de chômage. ^ 



• UNE DELEGATION DE Lfl' ■ 
C.G.T. conduite par M. Bear" 

. KrasucW a fait, une visite A-.. 

- deüx exploitations agricoles di- , 
département de l’Eure et di - . 
Calvados, le lundi 26 Juillet c-' 
pouf étudier de près les pro-^ 
la sécheresse po*C^: 


Normandie. 


i va tours et éleveurs dt ; 2 


FRANCIS LEFEBVRE 

NUMERO 1 DE L'INFO RMCTIQti FISCALE 

VOS PLUS-VALUES 


proylaolraa ; 


30 Jnln 1976. établi 
provisions pour 1m- 
1 mal» avant tout* autre catégorie 
9 provisions, présente tu solde cré- 
diteur de 16 S43 646 F se rtpaztlaaaat 
eu 10 933 676 F pour les opérations 
en Charges et revenus et 3 609 970 F 
pour les opérations en capital. Pour 
tes mêmes raisons qu’indique 
ci-dessus, ce chiffre n’est pas com- 
parable à celui de Vannée dernière 


la mémo 

14103 017 F.. 

Enfin, le conseil fi» la date de 


mise eu paiement du. dividende de 
6,70 F + avoir fiscal de 3^5 F, 
soit 10.05 F, au 7 septembre pro- 


Faites votre "rentrée" 
à Censier 33. 

Les appartements de Censier 33 sont en cours d’achèvement 
(du 2 au 5 pièces) et vous accueitlerbnt dès la rentrée. 

Au cœur du 5 ° arrondissement, à deux pas des lycées 
et des facultés, du Jardin des Plantes, du marché 
de la rue Mouffetard, des restaurants de la Contrescarpe- 
Visite sur place -33 rue Censier. Prix fermes et non révisables 

SEFRI CIME 538 52 52 

TcxFMaJne-Monlpamasse Parts. 













































Page 20 — 29 juillet 1976 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. EUROPE 
D1PL01UTE . 

1 PROCHEURIENT 

ASIE 

4. AFRIBUE 
OinUE-HES 

4-5. POUTiaUE 

5. AERONAUTIQUE 
8. FEUILLETON 

6-7. LES JEUX OLYMPIQUES 
IL JUSTICE 


LE HOME UES UNIS 
El UES SPECTACLES 


— GLYNDEBOUENE : Uonrt A 

rbenr. du tbâ. 


14. MOUE 
JEUNESSE 

16. RELIGION 
SOCIETE 

17. EQUIPEMENT ET REGIONS 
17-18. U VIE ECONOMIQUE 

ET SOCIALE 


LIRE EGALEMENT 


Aujourd'hui (14) ; Carnet (14) ; 
« Journal officiel » (14) ; Météo- 
rologie (14) ; Mo te croisés (14) ; 


PARENTS ’ 

Ne laissez pas vos enfants seuls 
. du l* au 15 septembre 

LE COMITÉ D'ACCUEIL 
A ORGANISÉ TOUT UN VILLAGE 
TUNISIEN POUR LES ACCUEILUR 

‘ Renseignements et inscription : j 
COMITÉ D’ACCUEIL | 

88. bd Saint-Michel. 75006 PARIS! 
. TÔI. 325.11.61 et 326.6057 J 


ÜlÜHIIÜÜâlÜHâlÜlÜlÜ 

Soldes 

d’été 

BARNEIT 

QUELQUES PRIX: 
COSTUMES LEGERS 
Polyester et laine £9<TF 398 F 
ENSEMBLES 

Pur coton JWB 328 F 

PANTALONS 

Ultra-légers J19VF J. 18 F 

BLAZERS 

Poids plume JiWF 368 F . 
CHEMISES VOILE 
100 % coton 2 L. J2TF 89 F 
CHEMISETTES 
Pur coton ,98-F 68 f 

19, AV. VICTOR-HUGO 
PARIS 16‘ 


sSIËilsIsIâlilsSE 


LE NUAGE TOXIQUE EN ITALIE 

Quinze mille habitants de ia région de Seveso pourraient être évacués 

- De notre envoyé spécial 


lieue lnduâtrlelle situle à 20 kilo- 
mètres au nord de Milan, règne 
une atmosphère lourde. 

La croupe, les carabiniers, les 
médecins, les chimistes, les fonc- 
tionnaires des services de santé. 


de plusieurs jours. On redoute des 
gastro-entérites et même des 
effets à très long terme, des effets 
génétiques^ 

L'événement a surpris tout le 


12 h. 40. Un incident apparem- 


bouffêe de . pollution atmosphéri- ment banal à l'usine Icmesa. 
que classique, les choses seraient 1 ’ 


mais toute l'armada offi- 


tenter de limiter la zone réelle- 
ment contaminée et de dresser environ. 


chimiques dont on 


diagnostic précis. Or, au fil 

des jours, et même des heures, les 
conséquences de l’accident du 
10 juillet apparaissent comme de 
plus «en plus inquiétantes. 

Le premier bilan est déjà, lourd. 
L’usine Icmesa, qui appartient à 


est fermée. Son directeur et 
sous-dlrecteur sont en prison et 
leurs deux cent trente ouvriers 
réduits au chômage. Sur des di- 


zaines d'hectares, la végétation 
est atteinte. Des milliers d’ani- 
maux sauvages et domestiques je premier cas d’intoxication, ce- 
sont morts. Une vingtaine de per- lui d'un enfant. 


ment, dix Jouis après l’a Inci- 
dent ». Mais. déjà, on ramasse 
ries arriman y morts beaucoup 
plus loin, à Baruccana, à Cesano. 

Le 21 juillet, les dirigeants 


les autorités décident enfin de 
faire évacuer le quartier Saint- 
Pierre et d'isoler, la zone la plus 
contaminée. Quarante-trois fa- 
milles, à qui l'on distribue un 
secours de 100 000 lires par foyer. 
La firme promet 100 millions de 
lires pour dédommager les vic- 
times. Le mardi 27 Juillet, les 
fonctionnaires de la santé 
avouent : a Les limites du sec- 
teur contaminé sont en réalité 
beaucoup plus étendues qu'on, ne 
'En effet. 


les lapins commencent à mourir 

mystérieusement aux alentours mille lombards que le nuage' toxl- 
de l’usine. A Seveso on enregistre que a survolé? 


H s’abat sur le quartier Saint- 
Pierre, à Seveso. à quelques cen- 
taines de mètres de l’Usine, 


sonnes, dont plusieurs enfants de 
Seveso. la ville la plus proche de*- 
l 'usine, avaient dû être hospita- 
lisés. Onze autres personnes de 


MARC AMBROISE-RENDU. 


UN TUES VIOLENT SÉISME S’EST PHODUIT 
DANS LE NORD-EST DE LA CHINE 


Pékin MJ.P., AJ’., Reuter. 

U J* JJ. — Un très violent trem- 
blement de terre s'est produit, 
ce 28 juillet à 3 h. 43 f heure 

locale, soit âi h. 43 le 27 juillet. „ 

heure de Paris), dans le nord-est touchées, mais des fissures sont 
■ * — " aussi apparues dans des immeu- 


correspondants des agences et 
journaux étrangers des dégâts, 
relativement mineurs, semble-t-il. 


Tlen-Tsm (située à une centaine 


(station balnéaire fréquentée par 
les étrangers résidant à Pékin 
et située à une cinquantaine de 
kilomètres à l'est de Tien-Tsini. 

Les premières informations sur 


France-Presse et dans ' le plus 
grand 1 magasin de la ville. Tou- 
tefois, les étrangers n'ont rem&r- 
' qué aucune activité particulière 


pas à déplorer de victlr 


*ru» E 

,U'r^ f0S 

ù;nP a!a 


8J selon ru.S. Geological Survey. 
Quant À la localisation du séisme, 
elle est, d’après les premières esti- 
mations du laboratoire de détec- 
tion et de géophysique du com- 
missariat à l'énergie atomique, de 
117® 24' de longitude est et 40° 76’ 
de latitude nord (donc assez pro- 
ch de la ville de Cheng De) ce 
qui mettrait l'épincentre à 160 ki- 


pend&nt, les autorités chinoises 
ont assuré qu'une délégation aus- 
tralienne qui. dirigée par 
M- Gough whitlam. ancien pre- 


n-Tsin aurait fait savoir par 


que dix-huit séismes de magnl- , 

tude comprise entre 7 et 7.9 et à regagner 


souffert du sé fetwe. 

A Peitai-Hb, les dégâts sembfot 
très mineurs. Toutefois U sepgji: 
impossible, pour le moment, 4e 

par la route ou' -1 

par la voie ferrée. Là aussi, tel 


gers. de rester à l'extérieur des 


U y a même un décès suspect, 
celui de Mme Maria-Teresa Galli, 
Tina Jeune femme de trente-cinq 


l'autopsie. 

La présence du produit chi- 
mique au nam barbare, la tétra- 
chlorobenzodioxlne — en abrégé 
dinrinp. — n'a pas été relevée dans 
les viscères, mais il faudra plu- 
sieurs semaines pour être certain 
que Mme Galli est bien morte de 
complications dues à une banale 
crise d’asthme. Pour l’Instant, rien 
n'est encore prouvé et les cent 
soixante-dix-neuf citoyens de Se- 
veso qui ont été évacués dimanche 
du .quartier Saint-Pierre se font 
du ' souci. Ces malheureux, que 
l’on a hébergés dans un .hôtel à 
Bruzzano, dans la banlieue de Mi- 
lan. ont dû tout abandonner : 
maîKnn, mobilier et même leur 
linge qui est contaminé. 

Tous sont actuellement soumis 
à des analyses de sang, de même 
que de nombreux autres habitants 
de Seveso. Sur sept cents per- 
sonnes, 30 % ont été contaminées. 


sonné, consommé des légumes, du 
lait, des œufs, de la viande pro- 
bablement toxiques. Les hommes 
du m* Régiment d'artillerie de 
Milan, qui ont entouré l’usine et 


lement hier qu’on leur a fourni 


vaillance médicale? 

Arrestations 

En tout cas, on est inquiet pour 
les habitants de Baruccana et de 
Cesano, pourtant situés à plu- 
sieurs kilomètres de l'entreprise, 
car on a décelé dans cesrp&rages 
une nouvelle zone contaminée. 
Comme à Seveso il y a une 
dizaine de jours, les poules, les 


quinze mille habitants et 


symptômes de l'intoxication par 



SITUATION Unique, à Calvi en Corse, au pied des montagnes et 
sur l’un des plus beaux golfes du monde. © NATURE Magnifique 
pinède de 10 hectares en bordure de 5 km de plage.© HABITATIONS 
Bungalows, tous à proximité de la mer. O AMBIANCE Amicale, sans 
obligation. O REPAS Abondants et de qualité, restaurant sous les pins. -| 
O ANIMATION Orchestre, jeux, sports, O PRIX Extrêmement compé- 
titifs, pour 2 semaines depuis 990 Frie Nice ou 1390 Brie Paris par avion. 

Encore quelques places disponibles pour 
les départs à partir du 14 août 


CLUB OLYMPIQUE»^ 26031621 


I Le numéro du «Monde» 
F G H daté 28 Juület 1976 a été tiré 
I à 509895 exemplaires. 


A Lyon 

UNE ANCIENNE PORTE-PAROLE 
DES PROSTITUEES A TENTE 
DE METTRE FIN A SES JOURS 

Mme Mireille Deconninck, plus 
connue â Lyon sous le pseudonyme 
de Barbara, et qui hit, en Juin 1975. 
l’un des porte-parole du mouvement 
des prostituées, e tenté, mardi 
27 JulIlBt, de se donner la mort. 
Après avoir absorbé des barbituriques 
et s'fitre tailladé Iss veines; Mme- De- 
conninck avait ouvert le gaz dans 
son appartement. Elle a été hospi- 
talisée, maïs ses .jours ne . sont pas 

Mme Deconninck a connu une 
• réinsertion > difficile après avoir 
abandonné la prostitution il y a un 
a iu Aide-soignante dans une clinique, 
elle avait été menacée de licencie- 
ment lorsque ses employeurs appri- 
rent qui elle avait été (le Monde, 
daté 15-16 février). Depuis le prin- 
temps de 1976, Barbara, qui a deux 
enfants âgés de cinq si sept ans', 
travaillait pour le compte des Edi- 
tions des femmes, qui devaient 
confier la gérance d'une' librairie & 

Il semble que Mme Deconninck. 
qui était dépressive depuis des mois, 
ait eu quelques difficultés avec son 
nouvel employeur, pour qui elle a 
écrit un livre de souvenirs à paraître 
à l'automne. Le journal Libération 
affirme que OarbAra venait d'être 
licenciée par les animatrices fémi- 
nistes des Editions des femmes. Cel- 
les-ci nous ont déclaré ce mercredi 
26 juillet, que cette Information n 'était 
pas exacte. 


Le conseil des ministres approuve b convention 
de Munich sur les brevets européens 

Le conseil des ministres de ce mercredi 28 juillet devait 
approuver quatre projets de loi relatifs aux brevets. Les deux 
premiers, présentés par le ministre des affaires étrangères, 
autorisent les ratifications du traité, de coopération en matière 
de brevets, signé à Washington en juin 1970, et de la convention, 
dite de Munich, du 5 octobre 1973, instituant un brevet euro- 
péen (- le Monde » du 9 octobre 1973 et du 25 mai 19761 . 

La convention de Washington, boré deux projets de lai dest 
signée par soixante-dix-huit pays, à harmoniser la législation fr 
a pour but de permettre à Vin- çaise en matière de brevets < 
venteur de déposer auprès d’un les conventions intemation 

seul Office national une demande précédentes. Ces textes prévôt. 

internationale de brevet, la date notamment V obligation d’une tra- 
ct effet étant la même partout, duction en français pour Venre 
L’accord de Munich., mis au point gistrement des brevets, 
trois ans plus tard, a été signé 
par seize pays ( les Neuf. VAu- 
triche, la Grèce, la Suède, la 
Suisse, la Norvège, Monaco et le 
Liechtenstein). Il se conjugue avec 
la convention de Washington, et 
prévoit notamment qu'un indus- 
triel pourra, par l'introduction 
d'une demande unique devant un 
Office européen des brevets, pro- 
téger son invention dans V en- 
semble des pays signataires . Cet 
Office européen, situé à Munich, 
et qui devrait voir le jour en 1977, 
vérifiera la valeur de Vmaention 
au terme d’un examen préalable. 

La convention de Munich a été 
complétée le 15 décembre 1975 par 
un traité signé à Luxembourg par 
les neuf pays du Marché commun, 
instituant m brevet européen ai 
sein du Marché commun. Toute- 
fois. cette convention complémen- 
taire n’entrera pas en- vigueur 
avant un délai' assez long, de 
nombreux problèmes restant ~~ ' 
cote en suspens. 

. Le ministère de V industrie et de 
la recherche a, de son côté, éla- 


VIVE REMONTÉE DU FRANC 
U dollar revient à 4,89 F 


ebés des changes. Pour la première 
fols depuis le vendredi K, le < 


4^25 F la veille 
fc 4,95 F en début de nc^naine, celui 


L9IK F 4 L985 F. 


étant ramené de 


notre monnaie a été provoquée 

officielle d'une ’ hausse des prix i 
juin limitée A 0,5 %. Y ont contri- 
bué également le maintien, d’une 
politique d'argent cher — le loyer 
de L'argent au Jour le Jour si 
marché monétaire de Paris est resté 
fficé i 9 1/4 % — et rapproche des 
échéances de fin de mois, qui 
contraignent les opérateurs à ajuster 


Sauf en Afrique noire 
et au Maghreb 

L'AIDE FRANÇAISE 
DOIT ÊTRE PRINC’PALEMENT 
ÉCONOMIQUE 

décide un conseil restreint 
à l'Elysée 

H. Valéry Giscard d’Bstalne ; 
présidé, mardi matin 27 Juillet, ui 


Dis.. Indlque-c-oD à l'Elysée, i 


« une aide Importante b anx pays 
avec - lesquels la Fiance entretient 


Factuelle répartition entre les aides 
bilatérales et les aides multilatéra- 
les, tout en aogmeataut 'U partici- 
pation française i certaines de ces 


que ceux avec lesquels elle entretient 
des relations privilégiée*. Cela si- 
gnifie notamment, précise- t-on, la 
préférence donnée anx prêts sur 


Le président de la République^ 

CbapdeUlne, dfijfeué général di 
Québec, qui ' va quitter Paris ai 
début do mois d’août 


Les producteurs contestent lu publication 
des prix conseillés pour les pêches 

Les péckes ? Encore une fois, rien ne va plus t Dans la vallée 
du Rhône, les arboriculteurs barrent les routes , contrôlent les trains, 
détruisent des fruits importés. Réaction <f autodéfense contre des 
fruits grecs ou italiens qui arrivent obstinément moins chers que 
les produits français. Au ministère de l'agriculture, on se propose de 
demander & Bruxelles l’application de la clause de sauvegarde pour 
ramener de cinquante à quarante le nombre de wagons de fruits . 
autorisés i entrer en France chaque jour. 


Le consommateur ne pourra-i-il 
donc jamais manger des pêches 'bon 
marché 7 ‘ L'an passé ces fruits 
étaient chère A cause des- gelées. 
Cette année 7 C’est une question de 
survie pour l'économie d'une région, 
répondent les producteurs : Il faut 
que las pèches de calibre B soient 
payées aux paysans au moins 2 F. 
□'ailleurs, rappellent-ils encore, ces 
fruits sont moitié mains chers. que 
l'en passé à la même- époque. Les 
ménagères ont A leur disposition, 
pour bien faire leurs achats, un télex 
consommateurs qui indique quasi 
quotidiennement pour la région pari- 
sienne le prix conseillé du fruit : 
1,85 A 2^5 F le kilo, le 27 juillet, 
pour les pèches A chair jaune de 
catégorie 1, calibre C. 

Or les fruits A ces prix sont rares. 
C'est qu'il y a, comme toujours, des 
commerçants peu scrupuleux qui ne 
respectent pas les engagements Inter- . 
professionnels de juin (/e Monde du , 
18 Juin), a expliqué en substance, 
mardr 2T juillet, M. Jean-Pierre Four- • 
cade à une radio périphérique. Le 
ministre a.ajouté : les consommateurs. 


doivent faire leur propre police et 
n'acheter que dans les fourchettes de 
prix conseillés : après tout las 
pêches ne sont pas les seuls traits. 

Autre son de cloche chez les 
producteurs : si Isa ménagères ne 
trouvent pas facilement de pêches- 
eux prix conseillés, c'est que la rua; 
de Rivoli, contrairement A ce qu'elle • 
affirme, établit ses grilles de coure' 
sans tenir compte de l'avis des pro- 
fessionnels. Le calcul fait par les ser- 
vices du ministère inclut le coure des ' 
fruits bradés sur les marchés de J 
gros, très nombreux la semaine pas- 
sée et dans la quinzaine à venir, car - 
la production est abondante et de 
qualité assez fragile. Or ces brade- ~ 
ri ss perturbent les efforts d'organisa- 
tion des marchés réalisés par las 
groupements de producteurs qui * 
s'efforcent de garantir A l’arbaricul- - 
tèür son prix de revient. Les produo^-' 

tours vont demanri'*- ^ 

A la rue de Rivt 
publication des i 
de modifier le procédé. Les c 
ma tours y verront-ils plus clair | 


Æ ' Seul à PARIS? 

j - j Venez faire votre menu dans les magasins 

H RAT h R A OUVERTS EN 
u • « «TV U juillet et août 





La Tunisie! Nous y sommes nés. 

Aussi sommes-nous les mieux placés 
pour vous en parler et pour vous la faire découvrir. 

! TUNISIE CONTACT 


des vacances en Tunisie 
préparées 

par des gens du pays 

Pour une documentation gratuite, retournez ce bon à : 

! TUNISIE CONTACT 

30, rue de Richelieu - 75Ô01 Paris - 74243.53 






